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AVERTISSEMENT 
; - . EDîïEUKS. 

PEu de perfonnes ignorent , que 
le Comte de Marligu n'ait été 
l'un des plus gavants & des 
plus habiles hommes de fon tems, 
'& qui même a eu beaucoup de 
part aux affaires publiques & au* 
guerres fimeftes , qui ont travaillé 
toute l'Europe pendant pluGeurs 
imnées de fa vie. Véritablement, 
fi on fait attention aux emplois 
& aux commuions , qu'U a eu , 
aux procès & aux contretemps -, 
dont elles ont été' accompagnées; 
il faut confeffer , qu'il a éé un de 
«es Hommes llluftres d'étoile peu 
X * heu " 



Digilized by Google 



• heurëufe, qui méritent, que leurs 1 
actions & toutes les particularités 
de leur vic.foient transmîtes à la j 
pofterité la plus reculée. Si donc j 
i une perfonne d'un profonde eru- j 
_ dition, intime Amy du Comte, & 
fidèle Dcpofitaire de -toutes les 
circonftances curieufeS' , qui ont 
accompagné fa Vie , a bien voulu 
confentir à l'impreffion des Mc- 
moires fur fàiVie , auxquels elle a 
travaillée avec toute la porrcluali- 
té , & Mute l'impartialité , que le 
îùjet demandoit , on aurait grand 
tort de fi uftrer le Public d'un ou- 
vrage fi intereflant pour lui 

.-. I»' Auteur avoir formé depuis 
iong-tems le deflein de travailler 
à ces Mènoires , lorsque dans les 
dernières guerres d Italie ; Mr. le 
.Maréchal de Noailles & Mr. le 
Comte de Lautrec vinrent à Bouv 
Jogne , pour voir llnftitut, foor 
dé par le Comte , qui les frappa 
tellement , qu'ils ne ceflerent de 
-parler de la grandeur du mérite- 
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3e fôn Fondateur s cela l'encoura- 
gea d'envoyer au Comte de Lau- 
trcc fur fa demande , à Lodi , où 
étoit le Quartier Général , un mé- 
moire de tout ce , qui fe trouve 
dans llnftitut , & de l'accompa- 
gner de qùelques circonftances de 
h Vie du Comte. Marfigli., ■ Ce 
Seigneur le remercia fi obligea- 
ment de cet échantillon , qu'ifre- 
prit la refolution de travailler à des 
Mémoires plus amples & plus cir- 
conftanciés fur toute la Vie du 
Comte. Lesayantfini^illesenvoia 
à l'Académie des Sçiences de Lion , 
dont il eft Membre , qui lui en 
fit des grandes louanges ; depuis 
il les préfenta à Son Em. le Cardi- 
nal Lambertini , pour lors Arche- 



Souverain Pontife : L'attention & 
l'approbation, dont ce grand hom- 
me les jugea dignes , lui parut 
d'un fi grand poids , qu'il n'hefita 

{>Ius de conlèntir à les mettre fous 
a prefle. , 



vêque de Bouloj 




aujourd'hui 
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IX premier Tomt fera d'abord 
4ùivi de autres , dont l'un 
finit» la Vie du Comte , que le 
premier a commencé , & l'autre 
aoHnera le détail ie plus exact & 
le «lus curieux de Hnftitut de 
Boulogne , & de «©us îles Manu- 
fcrits, Raretés, «ïc. ^ui s'y trou- 
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LA VIE 



DE 

LOUIS FERDINAND 
COMTE M ARSIGLL 

CHAPITRE PREMIER. 

De fà Naiflance , & de fon 
Education. 

rn'eft point de peuple an monde 
plus à portée de perpétuer Tes fa* 
milles , que celui de l'Etat Eccle- 
fiaftîqiiej en particulier celui de Bou- 
logne, Patrie du Seigneur, dont j en- 
treprends l'Hiftoire. Les Puïflauces, 
qui font répandues dans l'Univers , ont 
des prétentions les unes fur les au- 
tres , des intérêts à fdutenir ; & leurs 
différents ne fe terminent jamais , que 
A par 
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par l'effuJîon du Sang. Le Sujet le 
verfe fans épargne , engagé , ou par 
amour pour fa Patrie , ou en viie 
des avantages, qu'il attend de la for- 
tune, & dans Fefperance d'ameillorer 
fîi condition; ou pouisé par un mo- 
tif de reconnojflance ; ou enfin pour 
la gloire , de fe rendre illuftre aux 
yeux des hommes. ïllufirh ejlÇ Glo- 
ria ) i5 pervagata multorum c?" ma- 
gnorum vel in fîtos cives, vel in Pa- 
îriam , vel in omiie genut hominum , 
famti nteritorum. 

Ici tout eft calme , point de dif- 
fentions întefiines, point des querelles 
avec les voifins, qui puiflent interrom- 
pre un Commerce tranquille, ni moins 
encore cailler de la delunion. Tout 
le foin de ce peuple eft de vivre, 6c 
de vieillir au milieu des Commodités 
de la vie la plus douce. Ses fetiis 
Ennemis qu'il ait à combattre font 
le luxe & l'oïfî veté , comme il fait par la 
culture des Sciences & des Arts. Chaque 
Particulier fait à quoy s'en tenir, appuié 
qu'il eft fur la folidité de fes Privilèges; 
Privilèges , que le Souverain regarde 
avec 
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avec trop de complaîfance , &. d'équité, 
pour permettre qu'on y porte aucune 
atteinte ; Le fuccès ne peut manquer 
d'accompagner les affaires domeiliques, 
lorsqu'on fait en qui Ton a commis le 
foin de penfer aux publiques, (Scque^ l'é- 
quité & la vigilance tiennent les reuei 
dit gouvernement. 

C'ell ainfi, que ce Peuple voit infen- 
fiblement couler des jours de délices, & 
peut perpétuer Ton bonheur au milieu des 
prospérités , & transmettre par des Al- 
liances mutuelles, une feule, mais nom- 
breufe famille à la pofterité. 

Ce charmant fejour, Boulogne, fous 
le plus doux Climat de la Terre , choifi, 
plus de ioo, ans avant la fondation de 
Rome, par les Anciens Rois Etruriens, 
pour un lieu de Plaifance, efl heureufe- 
ment a/fis au pié des Apennins, qui n'é- 
tendent au loin vers leSeptentrion leurs 
racines , que pour offrir .à la viie des 
collines fertiles, agréables «Scpourmul- 
tiplier enfuite des horifons fans bornes. 
Ce charmant fejour, dis-je, outre qu'il 
eit enrichi d'un nombre confiderable 
A % " d'Eid- 
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d'Edifices fomptueux , & du meilleur 
gout, enEglifes, Oratoires, Monaile- 
res de l'un & de l'autre Sese ; euPalais 
publics & privés ; que les rues font bien 
pavées,& ornées pour la plus-part de por- 
tiques de la meilleure Architecture , pour 
parer les gens rie pié contre l'intempérie 
de l'air & l'incommodité des laiton»; 
poiTede encore une Campagne , qui 
fait la rkheffe & l'admiration de l'Etran- 
ger ; tout cela par le foin qu'on don- 
ne à fon entretien, par f abondance des 
denrées qu'elle produit ; par les bons 
fruits de toute elpece, les vins exquis, 
la foye , le chanvre & autres chofes 
femblabies, qui font fon principal Com- 
merce ; enfin par le grand nombre de 
Palais magnifiques , & de Maifons de 
Plaifance, que l'on y voit parfemées de 
près à près de manière , qu'on la pren- 
droit aifement pour une de ces Villes 
de plufieurs journées de tour, 

C'efl dans un fi beau païs, dans une 
fi belle Ville , & dans le fein d'une Na- 
tion fi fortunée , que naquit l'An dn 
SaJut MDCLVII1. l'Iiluftre Comte Mar- 

figli 
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fïgli d\me maifon très -ancienne, très- 
noble, & tfès-illnfire ; Illuflre, par fes 
Alliances , par fes emplois , & par fes 
dignités, non feulement au fervice de 
fa Patrie , mais chez les Princes E- 
trangers. 

Il feroit trop long, &peiit-etre mê- 
me ennuieux, de donner ici une Gé- 
néalogie complette de la Maifon de 
ce Seigneur, D'ailleurs mon inten- 
tion n'efl pas d'exaggerer la NoblelTe 
de la Nation, d'où il tire fon origi- 
ne. C'eft pour obvier à tout incon- 
vénient de reproche , que j'ai choifl 
quelques perfonnages des plus diflin- 
gués parmi fes ancêtres , afin qu'on 
puiflè voir d'un coup d'œil la vérité, 
de ce que j'avance. On pourra même 
voir, (comme en pafTant, ) par les dif- 
férents emplois, qu'ils ont exercés dans 
la Republique , en combien de différen- 
tes formes elle sert gouvernée depuis 
trois ou quatre fiecles. J'évite tout ex- 
près d'entrer dans un plus grand détail 
fur fon Gouvernement. Caràpropre- 
ment parler ce neft pas l'Hiftoire de 
A 3 Bou- 
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Boulogne , que je me propofe , ceft 
feulement ceile de l'iui de fes Citoyens; 
vû que pour cela il faudrait eutrerdans 
un Labyrinthe effroiable d'cvenemens , 
d'oii il ferait mal aifé de fortir tans 
multiplier des volumes & des annales,, 
qui ne manqueraient pas de nous con- 
duire au milieu des iiecles fabuleux,. 
Tout ce que j'en puis rapporter en peu 
de mots, & que je reçois de la tradi- 
tion , ceft qu'elle fut obligée d'obéir 
aux Gaulois, dits Bojens, après qu'ils 
eurent repoufsé au delà des monts fes 
premiers Maitres. Après cela elle fut 
foûmife aux Romains $ Mais ayant chaf- 
sé ces derniers pour vivre fous fes pro- 
pres Loix , elle fut fubjuguée par les 
Lombards ; enfuite par les Empereurs, 
& par les Ducs de Milan. Elle reprit 
de nouveau fa liberté ; mais ce ne fut, 
que pour être déchirée par fes propres 
Citoyens. Tirans dont elle ne pût fe 
délivrer, qu'en fe donnant aux Pontifes 
Romains, fous lesquels depuis deux ou 
trois Siècles elle jouit d'une paix par- 
faite & folide ; Je remarque néanmoins 
en, 
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en confeqitence de ces derniers change- 
ments, que le Sénat des derniers Sièc- 
les eft bien différent de celui des précé- 
dents; Son pouvoir alors ne differoit 
en rien de celui de l'ancienne Républi- 
que Romaine ; La Nobleffe y étoit éga- 
lement partagée en deux ordres , qui 
étoient celui des Sénateurs , & celui des 
Chevaliers ; La milice y étoit fur le 
même pié ; On ajoute , que dès qu'elle 
eut fecoiïé le j°ug des Romains , l'on 
en abrogea certaines loix pour faire 
place à' d'autres plus convenables aux 
mœurs de fes Citoyens ; & que par la 
fagefïe de fou Gouvernement elle fe 
rendit recommendable à fes voifins, & 
même à tonte l'Europe ; Je tiens 
tout cela du Comte Aîiemani Ifo- 
lani Sénateur fort éclairé , & dont la 
perte a été fort fenfible à tous les gens 
de lettres, il dit que dans le tems de la 
conquête du Mexique par Cortes fous 
Charles V. (Emp.) on découvrit une 
entière conformité entre les loix de ces 
Indiens, & celles de Boulogne ; tant il 
eiivrai, que le bon gout, infeparable 
A4 L d« 
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de l'Equité, & des préceptes de la Na- 
ture eft donné par le fouverain Créa- 
teurs tous les hommes indifféremment, 
pour leur bonne conduite , & pour les 
munir contre le deloFdre, & Tnijurtice-Î 

Hommes Illuftres de la Maifon 
des Mariïglis. 
Jean Marfigli Sénateur du nombre dot 
16. qui gouvernaient m la République 
en f 'Année de Je/ut Chrifi. 1405 
Enee Marfigli Sénateur du nombxe- 
des 16. 1440 
i. Changement. 

Jaq. Sénat, Ambajfadeur auprès de 
Paul. IL 1465 

Jean Sénat, des 20. qui gomernoient la. 
République. 147^ 

9. Changement. 

Jaq. Sénateur des 21. quigouv. la Rcp, 
Ambajf. aux Princes, 1475 
Marc Antoine Archevêque de Sàterne. 

1480 

Jean Sénat. Cheval. Ambaf. aux Princes 

au 16. Siècle. 
Auguftin & Galeaffh, Anciens t au 16. Siècle. 
Le Coiifelt du Confalouier ofi compofé 
da 
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de S- Anciens <5t d'un Docteur en droit, 
(*) cette dignité efl élective, & l'éle- 
ction fe fait tous les deux mois, c'eft 
le Sénat en corps qui a droit de l'Ele- 
ction ,• & elle doit tomber fur un Sé- 
nateur ; Les anciens font pris du Corps 
de la Noblefle ; Le Sénat ufe encore de 
fes anciens droits de donner des Paten- 
tes de Noblefle à fes Citoyens, & dès 
lors Us ont droit d'entrer au nombre 
des 8. anciens, |& d'avoir part àtousles 
honneurs, qui font dens à cette qualité. 
Le Titre du Sénat eftenlatin, Excelfus 
Senatus, & celui de fou Confalonier, 
ÏÛuftrijpmus vcxiiltfer Juflitiic tfpopuli. 
français, Gêner alijjîme des Troupes de 

la Repub. au 16. Siècle, 
Cefar , General de t Infanterie de la Ré- 
publique, au 16. Siècle. 
j. Changement, 

Auguftin Sénateur des 31 du Gouverne. 

ment. Confalonier, au 16 Siècle. 
Vincent Chevalier de l'Académie de la 

Viole, ait 16. Siècle. 

(*) Le DoÊVenr eft renferme dans le 
nombre deg. Anciens jouiffantdes mêmes hon- 
neuit. 
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4. Changement. 

Augufiin , Sénateur des 40. du Gou- 
vent. 1513' 
Cefar , Sénateur des 40. du Gouvern. 

. 152 8 

Ippolite , Sénateur de 40. ifag 
Marc Antoine , Sénateur des 40, 1532 
Renaud, Sénateur des 40. 1548 
/"«A' Sénateur des 40. 
Augufiin , Sénateur des 40. 1580 
Ippolite Juriscon fuite , Homme lUuftre , 

Sénat, des 40. 1629 
Cefar, Sénateur des 40- 7 
Charles , frère du Sénat. £ ' 
Marquis Alexandre Sen. des 40. Fils de 

Cefar, aujourd'hui vivant. 1740 
Cowf r ioKîV Ferdinand Marfigli, General 

du St. Sieçe, Fils de Charles Ef petit 

Fils dlppoïite II. kjuriseonfulte. 

Les frères de Louis Ferdinand étoient 
Mire Antoine EvCtjue de Peroufe , mort 
en 1720. & Philippe Gouverneur de Ri- 
inini mort en 1732. Celui-ci avoit iaifsé 
un fils nommé Charles, mort eni736. 
& qui a laifsé de la ComteiTe MareJcal- 
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chï fou Epoufe deux Enfens mâles, âgés 
de 6. & 7. ans. Ainiî cette Branche du 
Comte Louis Ferdinand fubfiHe encore 
de par fou frère Je Comte Philippe. 

Le Sénateur Alexandre, Coufin ger- 
main du Comte Louis Ferdinand a le 
titre de Marquis & félon toutes les ap- 
parences laiflera après lui une groflè 
pofterité. 

Il y a encore une autre branche des 
Marfiglis, détachée depuis bien des an- 
nées , 011 la nomme vulgairement la 
branche de Sylvius Marfîgli , elle eft 
fort nombreufe , & va félon toutes 
les apparences fe fubdivifer en plu- 
fieurs branches. Tous ces Merfieurs qui 
viennent du fils ainé de Sylvius ont 
eu pour Mere la ComtefTe MMvezzi, 
fortie de l'une des plus anciennes 
maifons non feulement de Boulogne, 
mais même de l'Italie, 

Les Armes communes à ces trois 
branches, ou pour mieux dire à toute 
la maifon des Mufiglis font allnfives 
aux emplois qu'elle a poiTcdé dé* l'An 
1142. dans les Guerres contre les Mode- 
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nuis leurs voifins , A: dans les guerres 
civiles , qui infeiloient toute l'Italie , fa- 
voir ia Guerre des Guelphes & Gibel- 
lius ; & enfin dans les Guerres contre 
les Faè'ntins. 

Cet Emploi étoit la garde du pont 
du Rhein , petite , mais p ernici eu fe ri- 
vière , à caufe de fes inondations, que 
l'on rencontre fur le chemin de Mode- 
ne à deux milles de Boulogne; on y 
avoit ajouté la Surintendance du pafTage 
des Pèlerins, qui confifloit à pourvoir 
à leurs befoius ; le tout fous le titre de 
Rcdtoric ; Emploi que cette inaifon a 
gardé nombre d'années, & auquel el- 
le a renoncé l'ayant remis enfuite en- 
tre les mains du Sénat, qui le lui avoit 
conféré. Ces armes reprefentent un écu 
d'azur en champ , fur lequel on voit 
un pont de maçonnerie à plufieurs 
arches, bâti fur une rivière, & dont 
l'entrée efi dépendue' par une groffe 
tour quarrée, couronnée de crenaux, 
ou nierions à l'antique ; le tout fur- 
monté de trois fleurs de lis d'or,fe- 
paiées par les dents d'un râtelier de 
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même meta!. Il eft bon de {avoir» 
que ces fleurs de lis font communes 
à tous les Citoyens de celte Ville de 
l'une & de l'autre condition, étant 
un privilège accordé par Charles VI, 
Roy de France, au tcms qu'il reçut 
fon Alliance que lui offrit fou Ambaf- 
fadeur, de la Famille des iïianchis : le 
Sénat très - fatisfait des bous fuccès de 
cette Ambailkle, donna le fief de Piano 
à perpétuité à ce fage Miniftre, tel que. 
le poiîedent encore aujourdlilii fes clef* 
Cendaiis. 

Voilà pour ce qui regarde la maifoit 
paternelle de Mr. le Comte Marfigli, 
voyons prefentement celle de fa Mere, 
qui étoit inuè' des Comtes Hercolanis. 
Quelques Infcriptions répandues en dit 
ferents endroits de l'Italie nous difent, 
qu'il n'y manquoit pasauffi ni Antiquité, 
ni Noblefie,ni HeroiCiie. La premiè- 
re qui fe prefente eft un marbre trouvé 
à Rome;, dans le Palais du Cardinal 
Cefnis , & que l'on voit aujourdhui fut- 
une des Portes intérieures du Palais du 
Sénateur. Un Auteur du 16. Sied», la 
cite, 
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cite , comme un fait indubitable, c'eft 
à lui à nui je me rapporte pour la ioli- 
ditL de ion fondement. (* ) 

(*) Amadi de la Noblene de Boulogne, 
impnmé a Ctemooe, en i^gi. 

D. M. 

LUCIO SEPTIMIO BERENICIANO 
HELVIUS VITALIANUS , ET AU- 
RELIUS HERCULANUS AMICO 
1NCOMPARAB1LI BENEMER1TI. 

On donne pour réelles les fuivantes , 
telles qu'on les trouve fur les lieux ci- 
tés. 

A NAPLES. ■ 
D. O. M. 
NICOLAO HERCULANO JURISC. 
CLARISS. OUEM OB INSIGNES 
EJUS ANIMI DOTES JOANNA 
SECUNDA NEAP. REGINA PR^- 
CIPUE CARUM HABUIT UNA 
CUM JOANNE FRATRE EQUITE, 
MAX1MO CONS1UARIO, AC CA- 
MERJE REG. PRJESIDE, QUI AN- 
TEA IN SICILIA LAD1SLAI REGIS 
FRATRIS NEGOTIIS EGREGIAM 
NA- 
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VAl'IT OFF.KAM. OBIIT HIC 
NEAPOLI ANN. SAL. MCCCXXX. 
A EAENCE 
D. O. M. 
OCCIDIT ANDREAS SERIO COW. 
FECTUS AMATOR JUSTITI* 
HERCULEA STIRPE CREATUS 
EQUES. GRANDIS HONOS PA- 
TRIE , DEÇUS , JURISQUE M0- 
NARCA, SSP1US IS MAGNO PR£- 
TOR HONORE FUIT. CU1US 
CONSIUIS ORBATA FAENTIA 
QU/ESTUS FUNDE GRAVES , 
CECIDIT FIRMA COLUMNA 
TIBL 

A FERRARE 
D. O. M. 
BARTOLOMF.O JURE - CON- 
SULTO NICOLAI FILIO , OUI 
BONONIS MAGNA AUDI'l O- 
RUM FREQUENTIA , AC DE- 
INDE FERRARI7E , ( BORSO DU- 
CE ) PRIMAS TENENS SUM- 
MAOJJE SUI NOMINIS CELE- 
BR1TATE JUS CIVILE DO- 
CUIT. VITA EXCESSIT FER- 
RAILLE ANN. MCCCCLXIX. 
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A BOULOGNE.' 
D. O. Mi 
VINCENTIO HERCULANO COM. 
SEN. EQUITI PRjECLARO IN LE- 
GATIONE AD JULIUM TERTIUM 
PONT. MAX. VARIIS ORNAMEN- 
TIS HONESTATO, OMNIBUS HO- 
NORIBUS ET REIP. MUNERIB. 
VERA CUM LAUDE PERFUNC. 
TO. V1XIT ANN. LVÏÏ. DIES IX, 
OBIIT XII. CALEND. APR. MDLVII. 
A BOULOGNE. 
D. O. M. 
AUGUSTINO HERCULANO COM. 
EQ AC SEN. INTEGERRIMO OM- 
NIBUS PATRIE HONORIBUS , 
ET PLURIBUS LEGATIONIBUS 
AD VARIOS PRINCIPES , PO- 
STREMO AUTEM APUD GREG. 
XIII. PONT. MAX. HONESTISS. 
FUNCTO. VIXIT ANN. LXX. 
ET OBIIT ANN. SAL. MDLXXIX. 
A MEDECINE D.ANS LE 
B0UL0N01S. 
D. O. M. 
RESPICE FINEM. 

DO. 
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bOMINICO MARIJE HERCULANO 
COM. PRjESTANTI LIBERTATE, 
ET SINGULARI FORTITUDINE., 
MIRAQUE INTEGRITATE VIRO. 
VIXIT ANN, XLVII. OBIIT ANN. 
SAL. MDLVIIt., 

. A PARIS COVK DES 
CORDEE. 
b. O. M, 
HÎC Sl'TÛS EST MARCUS AN- 
TONIUS COMES IN CLARISSIMA 
JTALLÏ URBE EX ILLUSTRES. 
HERCULANORUM FAMII.IA OR- 
TUS, AC SUA IPSIUS V1RTUTE, 
ET PROBITATE NON MINUS 
OUAM GENERIS NOBILITATE 
CLARUS, QUI HIC PEREGRË A 
ÏATRÏA PROFECTUS , UT DU 
VERSIS REGIONIBUS, AC VARIIS 
HOMINUM MORIBUS INSPE- 
CTE , MAJOREM S1EI RERUM 
USUM , EXPERIENTIAMQUE 
COMPARARET , IN MEDIÔ Vl- 
TM CURSU IMMATURA MORTE 
PRiREPTUS FUIT, MÀGNO SA- 
NE OBS , QUOTQUOT ILLUM 
B NO. 
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NORANT DESIDERIO SUT RELI- 
CTO. VIX. AN. XXXVI. OBIIT 
ANN. SAL. MOLII. JAN. ME XV. 

D. O. M. 
AURELIO COMITI, MIUTIQUE 
STRENUO. VARIIS IN BELLIS, 
ET VENETORUM CLASSE CY- 
PRIO BELLO DUCI P EDI TU M 
EMERITO. QUI ANNUM AGLNS 
TRIGESIMUM CORCYR^ OBIIT 
ANN. SAL. MDLXXII. 

Les armes (a) de cette maifon font d'a- 
znre à trois fafche? d'or, pofces à di- 
Ibnce égale & perpendiculaires , tra- 
verftes de gauche à droit par une autre 
d'azuré, fur laquelle font placées trois 
Couronnes d'or , le tout iurmonté en 
chef de trois fleurs de lis d'or entre 
quatre dents d'un râtelier de même mê- 
lai , un Hercule au Cimier s'appuie fur 
tin Cafque , à micouvert de fa peau de 
Lion , Tenant en main fa maflue, avec 
la Devife. Refpice finenï. 

C'eft de ces deux Familles, que le 

(a) Ces Armes furent données à ceicf 
Maifon par Jean de Naple , en 14'?- 
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Comte Mariïgli dont j'écris PHifloire 
tira fon origine } Il éioit Fils comme 
On a pu voir eî-defliis r!n Comte Char- 
les, frère de Cefar le Sénateur, & pe- 
tit fils du Jnrilc: Ippolite & de Mar- 
guerite Comteife Hcrcolani de la Bran- 
che du Prince dont elle etoit Tante. 
Ce Prince cil mort depuis peu d'années 
fous le titre dePrince du S. Empire,Pleui- 
■potenti.iire en Italie pour l'Empereur 
Charles VI. aujourdhui régnant. Cet- 
te Branche elt divifée eu deux par le 
f>rince (') Hercolani fils & Héri- 
tier des honneurs de fou Pere , ce- 
lui dont nous venons de parler, &par 
ic Comte Marc Antoine fon eoufiil. 
La Branche aînée de cette matfon, qui 
eft celle qui poflede le Senatorat efïdi- 
•vifée en trois frères, vivani , dont l'ainé 
-eft le Comte Aiiguitin Sénateur, homme 
d'efprit, magnifique eu fes depenfes , & 
de bon gont en tontes chofes. 

On lui donna au Saint Batterie ] e s 
noms de Louis & de Ferdinand. Dieu 
B 2 faû 
(*) Il a élé défendu a Alphonfe ÎVlar- 
quis par le TclUment de fon Pere , de prto. 
.drc le Titre d« Prince 
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fait de quelle confequence devoit £tr* 
un jour ceprefage, fi c'en eftuti, Ls 
nom de Ferdinand n'eft pas moins en 
vénération en Allemagne , que celui de 
|:Oiiis l'eft en France , & il eut affaire 
avec l'une <Sc avec l'autre Nation , mais 
par quel inter't , & avec quel fuccés î 
Il o en partout de grands emplois , de 
grands honneurs , s'il lui eft arrivé aufïi 
de grands chagrins , de grands mal- 
heurs} la fortune lui a été tantôt amie, 
tantôt ennemie , cependant on a remar- 
que partout la mime confiance , la rat» 
me force d'Efprit t la même refignation 
à la volonté du Tout-Puiflantj Voila 
en racourci la vie & la fin de cet hom- 
me illuflre, Refpice finem. 

Il cil tout à fait necefTaire, quel'E- 
ducation des Enfans reponde au rang» 
que leurs Pères tiennent dans le monde, 
pour ne les pas laifler dégénérer ( âc 
pour qu'ils ne perdent pas l'eflime des 
■hommes ; Car pins on eft noble dans 
la Republique , plus aufiî eft on obligé 
de l'édifier , en le rendant capable de la 
fervir : C'eft à quoi les Pères doivent 
prendre garde , «il y furveillant avec 
-. . foin-; 



Digitized by Google 



DU COMTE MARSIGL1. zi 



foin \ mais II faut auilî que les £11 fans 
Je rendent dociles, attentifs aux intim- 
ions , & qu'ils s'y emploient de tout 
leur pouvoir. Les Difpofitionsfontdes 
dousde la Nature dont Dieu mune eft 
l'Auteur , & malheur à celui qui ne les 
fait valoir cm qui les néglige. 

Moniîeur le Comte Marfigli fut heu- 
reux, &. par rapport aux bonnes diipo- 
fîtions qui aceompagraoient la docilité 
de fon naturel, & par rapport à l'atten- 
tion & aux foins que fe donnaient Mef- 
jleurs fes Parents pour le faire initruire. 
Ces Difpofitiom étoïent des plus avan- 
tageufes. Un efprit dégagé , & une 
mémoire aifée, lui venoieut de la na- 
turc , comme la pieté & la docilité lui 
venoient de la grâce. Ses Parents 
ttoient en crédit autant par leur pro- 
bité, que par la NoblefTe de leurfatig, 
tout enfin étoit dans la meilleure difpo- 
fition pour devenir un grand homme. 

On ne fut pas long-teins à s'aperce- 
voir de ce qu'il feroit un jour } le fe- 
rieux de ce génie nahTant, qui fe trou- 
voit en toutes fes aérions , étoit d'un, 
augure trés-favorable pour l'avenir : il 
B 3 re- 
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.reflechiffoit deja en homme , lorsqu'il 
n'étoit encore qu'un Enfant, & de la il 
ttoït aifé de conje<fturer que ce fcruit 
une tcte à fyilemes , un homme 
propre au Confcil , & de manier les 
plus grandes affaires. C'étoir en effet 
le teins, comme il le dit depuis lui me* 
me,(/<) ou la jeune Noblefle de Boulo- 
gne, animée par l'exemple des anciens, 
fe prttoit volontiers à le former l'efprit 
& le cœur j cétoit, dis-je, le tems, ou 
les Pères , non moins zélés que les La, 
cedemoniens aiïifioient leurs enfans de 
leurs propres inlfmCHons , les failant 
pafTer fncceili veinent & fans relâche 
d'un exercice à l'autre, pour les tenir 
en haleine contre l'oifiveté, & les met- 
tre en état de fervir la pairie. Que ne 
doit on pas à de tels parents ? lesrichef- 
fes qu'ils UHIènt ne font pas certaine- 
ment à comparer à la lageflè qu'ils nous 
jnfpirent ; mai; i! faut pour y reuiïïr 
s'y prendre de bonne heure. 

L'Uni- 

(b) Dans fa Lettre aAirettjk i toi» l'es 
O/dres de fa Patrie. ( 
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L'Univerfité de Boulogne , autrefois 
îï floriflante-, n'a perdu de fon ancien- 
ne fplendeur , que depuis environ un 
fiecle, parla quantité confiderabied'A- 
•ademies , que Ton a inftitué dans les 
principales Villes d'Italie; telles font 
celles de Turin, de Parme, deMode- 
11e & femblables; telles font les Collè- 
ges, des Jefnites, des Sommafques & au- 
tres Religions , qui ù font chargé , du 
foin d'élever la jeunefie non feulement 
d;ins les feiences; mais encore dans les 
préceptes de la morale ,& de i'ufagedu 
inonde. Mais avec tout cela I on 
peut afTurer , qu'elle s'eft tousjours 
confervee par l'Excellence de fes Pro- 
fefTeurs ; Elle avoit pour lors un 
nombre f de très favants Maîtres , qui 
rempliffoient fes Chaires j Témoins 
les Montanari , Borelli , Malpighi, 
Triomphetti , Rondelli , <X autres que 
je ne nomme pas. Or c'eft avec une 
telle ailîftance , que nôtre jeune Com- 
te prit fes premières leçons , & fut im- 
bu des premiers rudiments. La Philo- 
fophic , la Géométrie , l'Aflronomic, 
les Fortifications , la Chimie , l'Anato- 
£4 mie, 
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mie , enfin l'Hidoire naturelle , toitt 
cela trouvent alternativement place dans 
ce beau génie, Ç'ert ce que nous ne 
pourrqns pas nous empêcher dans la. 
fuite de cette Hiftoire de prouve^ 
par un plus grand détail ; Lappar-, 
renient que ce jeune Seigneur occu- 
poit dans le Palais Paternel , étoit 
le Rendez - Vous des Savans : C'eft 
ici qu s'alïeiobloi.t à certains jours 
de la femaiiie cette belle Académie , 
qui fait aujourd'hui fous, un autre 
'nom, «Se fous d'autres lojx , l'âme 
de nnftimt des Seiçnces ; Son nui 
eien titre était dit des Inquiets, ( deU 
li inquieti ) comme qui diroit (o- 
cieté de gens , appliqués fans rçl'itliç à 
la recherche de la vérité 

On avoit élevé un Donjon au*deu*iis 
du toit de ce palais , pour fervïr aux 
oblèrvations agronomiques, cv.c'elt en 
çe petit obfçrvatoire , que le célèbre 
Mouttrcddi iè perfectionna, Quand on 
a, je Je répète , dç la dilpoiitioii, de 
l'inclination,, & du lccours,qiiel hiccès nç 
peut ou pas elperer de les études ? Le 
jçmvi Ma.iîgli , qui avoil en iby rco-i 
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nies toutes les prérogatives, ne manqua 
pas auflï de faire un progrés fi considé- 
rable dans tontes cesfcienees, & cela 
avec tant de rapidité, qu'il se trouva à 
l'âge de dix-neuf ans en état lui mîme 
de paroitre fur les bans, 

Il favoit que l'Académie très-ancienne" 
de Padoiïe,étoit aum" l'une de plus accré- 
ditées , & des plus fréquentées de l'Eu» 
rope j 11 ne manqua pas l'occafion d'y 
aller faire épreuve de fes taleus, & tai- 
re admirer les progrès qu'il avoit fait 
avec tant de fuçcès dans le fein de fa 
Patrie, 

Son gont croît univerfel & propre à 
tout , mais fajfant attention à l'Etat, 
& au genre de vie qu'il le pro- 
pofoit d/embraflèr , il fallut faire choix 
entre les Sciences , de celles, qui lui 
conviendraient d'avantage ; Son goût 
particulier s'acçordoit ailés bien avec la 
condition de la nailTance , mais la for- 
tune d'un homme privé, ne le faifoit 
nullement avec Ion ambition j SaPatrie 
avoit beaucoup nibatû de fou ancien lu- 
jlre, de fa première grandeur ; ellenè 
iuffifoit pas pour remplir fes efperan- 
B a - ces, 
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ces, il falioit fe porter ailleurs ; en un 
inot les armes éioient fon fait ; ainfï il 
failloit en étudier les elemeus , & s'y 
préparer par de bonnes connoiflances : 
c'eft pour celaquelaGeomef rie lui paroif- 
foit indifpeii fable , c'elï le moyen, en 
effet de fe rendre neceiïàire , & de s'é- 
lever en peu de tems à de plus hauts 
Emplois; il s'y donna tout entier fous 
la conduite des deux Savant? Borelli,& 
Montanari; quant à fes moments de 
loilîr, au lieu de les paner en de vains 
itmiifemens, en des plaifirs inlîpides & 
le plus fouvent nuifibles, il les emploî- 
oit utilement à le perfeclionner dans 
l'Hilloire naturelle. Cette feience exi- 
ge pliifienrs préparations, pour y faire 
quelque progrès ; il faudroit être Chy- 
inifle, pour conitoitre Jesélemens con- 
flit utifs de quelque fubftance , que ce 
foit, qui fe prefeute fous les yeux, &. 
qui appartient à l'un des trois règnes, 
des minéraux , des végétaux , &. des ani- 
maux, il faudroit être Anatomifle, & 
favok non feulement appliquer le bi- 
ftowri, & tirer profit des microfeopes 
pour 
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pour découvrir l'organifation , & le me- 
chanifme de la nature dans fes produ- 
ctions ; il àvoit le fccoùrs des Triom- 
phetti; des Malpighi & de femblables 
génies pour l'inftruire fur toutes ces 
chofes ; ïl faudroît enfin fortirdufoier 
paternel, & s'expofer à de longs & pé- 
nibles voyages pour connoitre leur va- 
riété, car Dieu par une divine dilpofl- 
tion, &unefagcfle incompreheufible, 
11*1 pas moins diftingué les différentes 
parties du globe terrellre, par la varie- 
té de fes produirions, qu'il a fait par 
celle de les climats ; c'eftaufl! à quoi 
nôtre jeune Philofophe fcdetermiuade 
bonne heure. 

A l'aide des principes de Géométrie, 
il ne tarda pas à prendre des bonnes in- 
formations fur toutes les méthodes de 
Fortifications , qui avoient parues juf- 
qu'eu fon rems , il fe les rendit fi fami- 
lières, & en reconnut le fort & lefoi- 
ble à tel point , qu'il s'en forma une 
qui. lui étoit particulière & propre; 
nuis julque là tout n'étoit encore que 
Théorie , c'eft néanmoins un art qui 
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demande quelque chofe de plus ; Car 
tel pourroit are très habile à imaginer 
un dclfem, à coucher un plan fur.le pa- 
pier , qu'il ne feroit encore que très - 
neuf, lorsqu'il s'agiroit de le tracer fur 
le terrein ; Ses inégalités, fes interrup- 
tions, fes qualités différentes ne dé- 
concertent pas peu l'Ingénieur ; il faut 
de l'expérience eu toutes fortes de pro- 
fefÏÏons, pour y reiiiïir en quelque fa. 
çon i mais plus encore fans comparai- 
ion en cellc-cy ; car il en coûte trop 
à corriger une erreur , & les confe- 
quenecs font très-facheufes , fi on n'y 
porte pas le remède convenable. 

Le Traité de paix, tout récemment 
figue à Nimegue étoit un obOacle à fes 
projets ; l'Europe paroifioit devoir 
joiiïr d'une longue tranquillité. La 
France ifétoit pas à la vérité des plus 
contentes des délais de l'Efpagne à lui 
rendre raifon fur le Duclic d'Aoft ; 
mais on avoit lieu d'efperer quelque ac- 
commodcmetit par la médiation de 
l'Empereur ; d'un antre côté Ton avoit 
tout lieu de croire , que la guerre de 
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Hongrie n'aurait pas de longues fuites t . 
vû la conspiration totit fraîchement de» 
couverte t la crainte qu'elle avoit pro- 
duit dans les efprits des Rebelles par le 
châtiment des Coupables , & les avanta- 
ges que la Maifon d'Autriche avoit 
remporté fur leurs Troupes. Tekeli, 
l'un des Chefs les plus engagés , étoit ve* 
rïtablementà la Porte pour y follicitcr 
une rupture entre les deux Empires; 
mais le Divan» quoyque d'ailleurs aiTés 
porté à le faire, n'y voioit pas encore 
tout le jout ; tout cela en un mot , ne 
pronofliquoit qu'une paix durable. Il 
ie diloit néanmoins à foi même, mais 
Jî malgré toutes ces apparences, ce Sei- 
gneur Hongrois venoitàboutdefesdef- 
îeins , & que le Turc à fes perfuafions 
ne voulut plus s'en tenîraux Conditions 
du dernier Traité , & n'attendre 
-que le terme expiré de la Trêve pour 
renouveller fes prétentions par voye de 
faits fous prétexte de vouloir protéger 
les Hongrois mécontents , & de les ai- 
der à recouvrir leur liberté, ilyati- 
roit là bien des lauriers à ceuijlir , les bor- 
. «es 
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nés de l'Empire Ottoman fë trouve- 
roient bientôt dilatées à caiife des Hon- 
grois devenus leurs allies, les frontiè- 
res au contraire de l'Empire Chrétien 
fort reflerrées, du Coté de l'Autriche; 
la Guerre feroit indubitablement des 
plus rudes. L'Allemagne , & toutes 
les Puiflances de l'Europe ne devroient 
pas être indifférentes en ce cas, & prin- 
cipalement il le Turc venoit dans une 
première Campagne s'afliirer de quel- 
que avantage : Toutes ces Confidera- 
tions, qui occupoient les Cabinets des 
Souverains de l'Europe , ne manquè- 
rent pas de faire impreflîon fur l'eiprit 
du jeune Comte ; & de le déterminer 
à s'infWuire à fond , au moins autant 
qu'il feroit en fon pouvoir, fur-tout 
ce qui regarde l'Empire des Turcs ; ce 
n'étoit pas là une petite entreprife , il 
falloit connoître les mœurs de ces Bar- 
bares , leur Gouvernement , leur goût, 
leur génie, &leurs maximes pourpou- 
<voir s'en former un Syfleme ; &. avant 
d'en venif à connoître la forme de leur 
milice } 11 u'eft pas û aifé daprofondiv 
tou- 
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toutes ces chofes, de connaître le fort 
& le foïble , en un mot les revenus de 
la Porte, Stlà quantité du monde qu'el- 
le peut entretenir eu teins de paix, & 
en teins de guerre. C'eft néanmoins 
tout cela que le Comte fe propofoit de 
favoir , afin d'en profiter dans foccaiion 
& de s'en faire un mérite dans le 
fervice. 

Mais où puîfer tant de trefors, où 
prendre tant de lumières ? la lecture 
toute nombreufe, qu'elle puiflè ètrene 
fuffît pas ; Les Connoiiïànces que ren- 
ferment nos Livres fur le conte de cette 
Nation , ne font que très imparfaites ; 
le commerce n'en 1 pas ailés libre, les 
Chrétiens , qui vivent fous fa domina- 
tion lui font trop fufpecls pour fe laif- 
fer pénétrer ; ïl lui failoit donc utl 
voiage fur les lieux ( & de l'addreue 
pour s'infiniier ; & encore ne fe devoit 
il rien promettre que de ce qu'il pou- 
voir juger par fes yeux ; Dans quelle 
inquiétude n'étoit il pas tombé avant de 
l'entreprendre ; de voir que tans les 
livres qu'il avoit parcouru , ne lui avoient 
enfei- 
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enfeigné que la vafte étendue de cetté 
domination, la rapidité de fesConquC- 
tes, & la violence de fes loix j if si* 
Itiaginoit bien que les peuples qui lui ap- 
partiennent dans les trois parties dit 
vieux monde, ne différent pas moins 
de nous par 1 ordre qu'ils obfervent 
dans leur milice que par leurs mœurs» 
& leur religion ; voilà le myftcre qu'il 
vouloit developer , voilà les prépara- 
tions qu'il croioit neceffaii'es avant de fe 
mettre au fervice» contant bien d'avoir 
un jour à s'y engager contre eux. L oc- 
cafion du Voyage qu'il meditoit ne tar- 
da pas à fe prefenter ; il eut avis, que 
le Sénateur Civranl General & Gouver* 
neur des Côtes de laDalinatie, pour, 
la République , était deftiné Ëaiie à 
Conftantinople , & qu'il ,fe preparoit 
à aller relever le Sénateur Morofini', il 
ne manqua pas auJÎitôt de lui offrir lès 
fervices, & de l'accompagner en ce vo* 
yage ; Le nouveau Baile accepta l'offre 
de la manière la plus obligeante ; es 
voyage fut des plus inftruclifs , & en 
même teins aufli .agréable, qu'il pou- 
• Voit 
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^oît Tonliaiter, La Complaifatice du 
Seigneur Vénitien n'y contribua pas peu, 
de manière qu'à chaque Horifon qu'ils 
diangeoient fur la route , il fembloit 
au ]eune Comte mie nouvelle fc.ene,& 
mie nouvelle matière à les réflexions j 
& comme il avoit devers foi une bonne 
piovifion de lecture dans les Hiflorieris 
Grecs &. Latins , il y eut tout lieu defe 
rafraîchir la mémoire fur tous les ob- 
jets , qui le prefentoient à lui fur les 
endroits les plus intcrellànts de l'Hi- 
lloire profane & facrée ; c'eft ce que 
nous verrons dans la relation qu'il eu a 
faite. 

CHAPITRE SECOND. 

Voyage de Conftantinople en 
la Compagnie du Baile Civrani. 

MOnfieur de Marfigli, -âgé de dix- 
neuf ans, qui venoit de perdre 
fou Pere & fa Mcre, n'eut 
pas de difficulté cf obtenir de fee 
fceres leur agrément pour le voyage 
C , qu'il 



Digitized by Google 



34 tA V1Ê 



qu'il alloit faire J II fit cette démarche? 
nuprez d'eux, quoiqu'il fut leur aîné, 
pour ne rien manquer aux devoirs de 
la bienieance ; & après avoir réglé avec 
fou tuteur, & bon ami le Comte Ca- 
prara, le nécetïaire pour Ion entretien, 
il fe rendit à Venife. Le Sénateur Ci- 
vrani vit d'un coup d'oeil que le jeune 
homme qu'il prenoit fous fa conduite, 
avoît beaucoup de vivacité , mais non 
moins de prudence } qualités propres 
pour rendre une navigation la plus jo- 
yeufe, & pour s'en promettre le meil- 
leur fuccès. Il ne faut point d'étourdis 
à Confiantinople, les faillies d'un petit 
Maître font capables de gâter bien des 
affaires, parmi un peuple Jurtour, qui 
ne demande pas mieux que de trouver 
quelque prétexte à fes avanies. Aufîï 
Moniteur le Comte étoit il fort rangé, 
affable & complaifant,ne lui manquant 
rien de ce qui convient à un homme de 
qualité : ce bon naturel qu'il a voit cul- 
tivé par les endroits les plus délicats de 
la Philofophie &. de la Politeffe , lui ac- 
quirent bientôt l'eflime & la confiance 
du Baile. Ce 
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Ce Seigneur avoit pris fou fils avec 
foi, il étoit à peuplés de l'âge du Com- 
te, de la mîme douceur, &fort foeîa- 
ble, qualité que Ton révère en un ami, 
ils fèmbloieiit en un mot être faits l'un 
pour l'autre ; aitffi ne manqua- 1- on 
pas au bon mot de la Déclaration la 
plus fiacere , regardant Mr. le iiaile 
comme le Pere comuiun. Le jour du 
départ étant venu , Mr. PAmbaïîàdcuc 
avec fon monde, & Ion équipage mon- 
ta la galère qui devoit le porter jnfqu'à 
Corfou > & à peine fut-on forti des La- 
gunes de Venife , que l'on vit Mr. de 
Marlîglï developer les mémoires pour; 
pointer fur les cartes les endroits qu'il 
s'étoit propofé de reconnbitre fur les 
côtes de l'Adriatique » l'on perdit bien- 
tôt celles d'Italie , pour ranger les au- 
tres deDalmatie j pareeque Cîvrani en 
qualité de Général, & de Gouverneur 
devoit y laifTerfes ordres. Les premiè- 
res qui fe prefenterent, furent des" hau- 
tes montagnes , qui s'abatfloient peu à 
peu vers la mer pour former les riva- 
ges de rillrieî & comme il étoit "de ces 
C a «1- 
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curieux, qui ne laifTent rien échaperdfi 
ce qui peut les inftruire, il s'informoit 
fur tout ce quilvoyoit, tantôt c étoit 
nu Golfe, tantôt un Promontoire, tan- 
tôt une Côte élevée, un rocher, un é- 
cueil, qui pointoit fur la mer, ici il vo- 
y oit un Château, un Village , un ha- 
meau, une Ville, & chofes femblables; 
Uà c etoit une Coline , une rafe Cam- 
pagne , qui s'allongeoit dans les terres , 
& après les avoir exactement obfervé,ïl 
en couchoit les noms fur fes tablettes j 
Un favant eil quelque fois incommode, 
il queflionne à tout moment, le plus 
fouvent fans égard; mais nôtre Obfer- 
vateur n'avoit aucune mefure à prendre 
fur cet Article, tout lui étoit licite, il 
n'y avoit perfonue dans l'Equipage , qui 
ne prit plaifir à le fatisfaire. Dès que 
le foir étoit venu il donnoit un petit ar- 
rangement à fes notes pour les pouvoir 
plus aifement confronter avec la carte, 
& avec fes mémoires ; Voilà la difpofî- 
tion qu'il avoit prémédité de donner à 
toutes les obfervations , qu'il le pro- 
mettoit de faire pendant la route fait 
par mer foit par terre. La 
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La première terre qu'il fut à portée 
de reconnoître de près lè trouva être le 
C;ip de Pôle , petite Ville, avec titre 
d'Evcché dans l'Iftrio ; il y a là fur la 
pointe du Promontoire un petit Village 
nommé Medolino , au-delà du quel la 
met s'enfonce dans les terres vers le Se- 
ptentrion , pour faire place à plufieurs 
ïsles Cherfo , ou Ofero grande & fer* 
tilej Sofing, Nia, Sanfego,VegiaAr- 
fce , Corda, Laitô, Selva, Proinula, 
Malata, Pago, &c. presque toutes ha- 
bitées de Villes à titres d'Evêché, de 
Boutgades &c. Elles font toutes le long 
du Pais des Morlaques, Peuples des Dé- 
pendances de Venile, & s'étendent juf- 
qu'à la grande Peninfule de Zara Capi- 
tale de la Dalmatie avec titre d'Arche- 
: vêché. En face de cette grande 
Peninfule font l'isle, dite la grande , où 
eft la petite Ville de Sale ; Les autres 
font Jelo , Pafma, & l'incoronata. 
L'Horizont des Côtes de Dalmatie en 
cet endroit eft borné par une longue 
chaine de Montagues , qui s élèvent vers 
les uiïes, 6X courent du Septentrion en- 
C 3 tre 
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tre le midi & le Levant pour feparer la 
Croatie & la Morlaquie avec une par- 
tic de la Dalmatie ; ces montagnes ne 
paroifleot être qu'une fuite des Alpes à 
l'exception de quelques interruptions, 
caufées par des Vallées quelles laiffent 
au milieu d'elles. 

L'on rencontre enfuitc vis-à-vis de 
Sebenico , Ville bâtie, en terre ferme, 
les autres Isles de St. Archange, Mcli- 
felo, St. André, Acuri, & Mortaro . 
Sebenico, eft presqu'atuTi ancienne que 
Zara , elle eft Evechte depuis le 13. 
Siècle, puis vient l'isle deBuiaquicou- 
vre le Golfe de Salona Ville très- an- 
cienne, mais fort négligée depuis plu- 
Jjeu rs fîecles, auxquels f Evêché fut tranf- 
porté à Spalato, avec tous fes droits: 
Ccft en cette Ville que Mr. le Comte 
eut lieu de fixer une des Epoques du 
Cours de fa vie, comme nous verrons 
dans h Suite , pour avoir été dans un 
endroit, où il commença à iclpirer un 
air de liberté après un dur Efclavage, 
parmi les Turcs. (1 y a un bon Port 
à Spalato, c'eli où fe tranfportent les 
Mai- 
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Marchandifes , que l'on fuît pafler en 
Turquie , & d'où l'on reçoit celles qui 
viennent du Levant pour Venife ; il y a 
un Ettiine Turc , où refideut pour le 
Commerce, c'eft-à-dire , un Couful , 
tel que nous avons dans les échelles de 
la Méditerranée. 

Civrani, Gouverneur & Généraldes 
Côtes y lauTa les ordres, en avertiflant 
les Officiers de fe tenir prîtsà tout évé- 
nement vu que la Trêve avec le Turc 
étoit fur fa fin, comme anffi les Mar» 
chands , ' de ne fe pas trop engager. 
Peutètre que l'on prevoioit deja quelque 
mésintelligence entre la Republique & 
]a Porte, furlefoupçon quclonavoït 
d'une rupture prochaine entre les deux 
Empires, Le Comte de Marfigli vou- 
lut prendre la hauteur du Pôle de cette 
Ville , & il ia trouva de 43 - 55. degré 
vers le Septentrion. 

Son Excellence ayantdifpofée toutes 
chofes à Spabto , pour le tems de fon 
ablcnce,on reprit la route jusqu'à Cor- 
fou.: où elle devoitfairelamîmechofe, 
Le Comte reprit aufïï le fil de fes obfcr- 
C 4 
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vations , & de fes notes ; au fortir dti 
port ; on paffa entre les deux Isles So!- 
ta, & la Brazza, ptws on rangea celle» 
de Lefirra, pour percer le Canal de S*- 
bioncello , formé par cette Peninfule s 
l'isle de Curfoia, dont la Ville a le ti- 
tre d'Eveché j & Meleda autre Isie qiri 
fe rencontre fur !e chemin de Ragule ; 
cette Ville dite autrefois Dohronica,eft 
la Capitale d'une petite République, 
qui en porte le nom , & qui vît aifé% 
tranquillement fous les protections dit 
Sultan, & de la Seigneurie de-Venife; 
Le Prince en eii ele&if & de peu de 
durée , la Religion efl la Catholique 
Romaine fous la conduite d'un Arche- 
vêque j titre dont jouit fon Eglife de- 
puis le 10. Siècle ; on aurait bien fou- 
Jiaité de définir le parallèle, fous lequel 
eft fituéç cette Ville , mais le mouve- 
ment de la Galère agitée par un gros 
■vent, en empêcha l'opération an moins 
pour l' exactitude que l'on demandoit; 
elle fut trouvé être placée fur ie degré 
1 43. ait environ. 

A quelques milles de là fur les Cô- 
*. j tes 
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tes l'on voit Ragufc la vieille; après ce- 
la vient Melanto, qui fert de frontière 
à cette République du Côté du midi , 
car celle du couchant commence à Na- 
renta , en y comprenant toute la Pe- 
ninfule de Sabtoncello J ces états font 
à l'abri des monts de Cataro, du Côté de 
la Dalmatie au levant. Ses Evéchés 
font Curzola , Stagno, Oinbla, Tre- 
'bigna, & la vieille Ragnfe tous fufFra- 
gans de i'Archeveque de Ragufc la Ca- 
pitale. 

PafTé le Golfe de Cataro , fur lequel 
eft Caftelnuovo, autrefois Refidence de 
l'Archevêque, l'on trouve Antivari , Vil- 
le bâtie fur le continent de l'Albanie, & 
au-delà Dulcinio, petit Peuple atfésfu- 
jet à caution pour fes continuelles pira- 
teries î vis-à vis d'Antivari l'on a laine 
en arrière deux petites Isles qu'on nom- 
me Lama , & Laqua , c'eft ici où finit 
la chaîne des montagnes de Cataro , qui 
viennent du Golfe de Narenta; la Ri- 
viere de Drino fe. décharge dans le Gol- 
fe de même nom au-delà d'Antivari, 
l'on y voit auffi couler le Boiana, ri- 
C 5 viet« 
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viere (fui vient des montagne* , qui font 
entre la Servie 6t la Dalmatie , et qui 
forme en paifant le lac de Penta dans 
l'Albanie , tandis que le Dt'in a pris fa 
fource dans la Servie aux - environs de 
Dolazi. On voit fnr les Côtes de l'Al- 
banie joignant le Cap de Redeni, l'an, 
■tienne Dyracchium , aujourdhui Duraz- 
zo, avec le titre d'ArchevJché, pasloin 
des dépendances de cette Ville, l'Alba- 
nie fe termine au Golfe de la Valone, 
pour céder les Côtes fuivantes à fan- 
rien Royaume d'Epire, fireuommépar 
Je Roy Pirrhus allié des Tarentins. Voi- 
ci l'endroit le plus étroit du Golfe de 
Venile , c'eft à favoir entre le Cap de 
l'Orfo, & la Côte d'Otrante iur le talon 
de la botte ; ce lieu fe nome vulgaire- 
ment la bouche de la Mer Adriatique, 
La première Isle qu'on rencontre pai- 
fé i'entiée du Golfe, eO la célèbre Cor- 
fem, ou l'ancienne Corcyre, cette Isle 
eft couchée fur la Côte Canina du Con- 
tinent, ou du Royaume d'Epire , elle 
elî prefentement le principal Boulevard 
de la defence du Golfe, depuis la perte 
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de la Morée en 171 5. perte de plus gran- 
de confequence , qu'on ne peut croire , 
& d'autant plus facheufe, que le Turc 
n'en eit relœ le maître , qu après fa re- 
traite, ou pour mieux dire fa fuite du 
Siège de Corfou , ce qui certainement 
ne feroit pas arrivé, fi ou avoitlû pro- 
fiter de la confufion , où il étoit eu 
cette occafiou. Ce fut eu cstte derniè- 
re guerre des Vénitiens, que le Comte 
Marfigli , en qualité de General des 
Trouppes du Saint Siège eut occafion 
de vérifier fes premiers .mémoires fur 
les Côtes da la Romagne , &" de la Mar- 
che d'Ancone , lorfqu'il s'y rendit pour 
leur fureté contre les courtes des Arma- 
teurs Turcs, 

Moniteur ' le- ' Baile mit pïé à terreà 
Corfou, & renvoya la Galère, quil'a- 
voit porté , il fit la vifîte de l'Isle, 6t 
par les ordres qu'il laiifa , il pourvût 
au neceifaire; la Citadelle de cette Pla- 
_ce efi fur une hauteur, qui domine fur 
l'Isle entière, & mûnefurle continent 
qui ci\ en face, & dont il n'efl feparé, 
mie par un petit détroit; la Ville aie ti- 
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tre d'Evcché. St. SpiridionJ'ifn de fes 
Evoques efi en grande vénération dans 
le Pals. Il ne faut pas demander fi le 
Comte Mariîgli examina bien l'affiete 
de cette Place, la qualité de fes ouvra- 
ges, vû-qne cet examen lui étoit desplu* 
interreilants , & tout àfaît defongout: 
cette Isle efl couverte vers fa pointe Oc- 
cidentale de quatre à cinq petites Isles , 
<jui femblent Être placées par la nature, 
polir lui fervjr d'ouvrages extérieurs à 
fa defence, & rendre de ce côté-là fon 
accès difficile J Le peu de terrain d'ail- 
leurs quelle renferme, ne fufKt pas pour 
y îoger une groflè Armée; il me fem- 
ble que pour s'en affurer la prife, il 
foudroit auparavant fe rendre maître de. 
Baflie , qui lui eft oppofée fur le con- 
tinent , afin de lui couper toute Com- 
munication , tout cela ne contribue pas 
peu à fa force ; aufli le Turc là t -il 
éprouvé à fa honte. 

Je ne trouve en cet endroit des iné* 
moires de Mr. le Cointe fur quoi fon- 
der la route , que fit le Baile pour 
fe rendre à Conflantinople , fi ce fut 
par 
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par mer, en traverfant tout l'Archi- 
pel, ou s'il y alla par terre en droiture 
pallant par la Macédoine & laThrace» 
ou enfin s'il attendit de fe rendre pre- 
mièrement en la Marée , & de là par 
terre à Confiant inople. Comme tout 
cela paroit aiïes indiffèrent à mon def- 
fein , & qu'il e(î certain , que Mr. le 
Comte a fuivi l'une & l'autre route dans 
les cinq voyages qu'il a fait en cette 
Capitale de l'Empire Ottoman, je vais 
continuer fes mémoires par mer, ce qui 
eft le pins probable , puisque c'elî le 
chemin que prennent ordinairement les 
Bailes de Venife ; pour rendre raifon 
de la difficulté qui m'engage à cetie pe- 
tite digrelïion, j'ajoute qu'elle procède 
du renvoy de la Galère à Venife, dés 
«m'on fut arrivé à Corfou, c'efi juge- 
ment ce que je trouve fpecifié dans les- 
dits mémoires, contre l'ufage d'unetel- 
le AmbaiTadcce qui pourroit d'ailleurs 
me faire croire, que le Baile defeendit 
en la Morée, &. qu'enfuite il continua 
la route par terre , c'elt qu'il étoit char- 
gé de la viiïte des places de ce Royau- 
me, 
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me, & qu'il avoit des ordres àylaifler 
comme il avoit fait fur les Côtes de la 
Dalmatie. Quoyqu'il eiî foit, comme 
je n'aurai pas le tetns d'y revenir, je 
vais dire de ce voyage, tout ce que je 
trouve ramafle* dans fes mémoires, & 
qui appartient aux obfervations fur les 
Isles de l'Archipel, fur l'entrée des Dar- 
danelles, & fur Conftautiuople & fon 
Bofphorc. 

Aprts donc qu'on fc fut remis en mer 
on fe trouva bientôt en face dn Golfe 
de Lepante , ou fur les premières Cul- 
tes de la Morée, l'ancienne Peloponefe, 
fi recommendable a l'Heroifine de la 
Grèce, & fi veiierable à toute l'antiqui- 
té, eli la Ville de Patras, bâtie à l'em- 
bouchure du fleuve Charadrns , qui y 
conduit fe eaux du fond de l'Achaie; 
Cette Ville eft digne de la Vénération 
des Fidèles, par la mort glorieufe de St. 
André, l'Apôtre; Dans cet endroit l'on 
voit au loin s'élargir la mer pour faire 
place au Golfe de Lepante , fi renom- 
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le Royaume de Sicion, que l'on afllirc 
avoir tté un des plus anciens du monde, 
& fur celles qui leur font oppofées dans 
laLivadie, ouiEtolie, Neupac^e fan- 
cienne , qui fous le nom de Lepante 
donne le nom au Golfe &. où les 
Chrétiens obtinrent fur lesMahometans 
une vïdloire lîgnalée fous le Pontificat 
de Pie V. 1572. Les deux Promontoi- 
res qui gardent la bouche de ce Golfe 
ttoieut nommes l'un Rhium, & l'autre 
Anti - Rhiuni. Celui-ci appartenant il 
l\&tolic, & le premier au Pcloponiiefeï 
ce Golie étoit aulfi nommé le Golfe de 
Corinthe, paiceque fa principale Ville 
étoit la Capitale des Corinthiens, bâ- 
tie à Tentrée de l'Wtme duPeloponnefe, 
i! s'appelloit au/ïï le Golfe de Skion, 
& de* Cyrrée. A la fortie du Golfe 
Ton trouve les Echinades, qui fout plu- 
fieurs Isles aifés prèz les unes des au- 
tres , & dont les principale* font Ce- 
phalonie , Sta. Maura , Zante &c. La 
première étoit fort peuplée dans les 
premiers tems, les Crâniens, dont la 
Ville fc ûominoic -Samé, les Pronè- 
ficus. 
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fiens ( les Pallenfes & les Cephaloniens 
en partageoîeut les terres) le mont 2E- 
uus s'eleve fur la Côte Occidentale de 
l'isle, & le mont Buée fur ^Orientale, 
les deux Promontoires Aretius au Nord, 
& Netius au Sud font fort connus. 

Les autres Jsles des Echinades font 
l'isle Lucas , au Nord de Cepliajonie , 
Zante ou 'Z,acynthus au Sud , & entre 
l*Isle Santa Maura qui eft vers le Nord, 
& Cephalonie. Avançant vers le Gol- 
fe l'o» trouve la petite Itacpie fi célé- 
brée par Homère. Les autres Isles 
font pour la pluspart des rochers ari- 
des, plus incommodes aux Voyageurs, 
que propres à exciter leur curiofité. 

Dés Cotes de fAchaie Ton rangea 
celles de l'Ëlife , au -défions du Pro- 
montoire Chelonate , ou lcfleunePe- 
neus décharge fes eaux dans la mer; & 
depuis ce Promontoire , cette Côte eft 
alignée de l'Ert à i'Oueft jufquà la bou- 
che du fleuve Alphée, fur lequel étoit 
bâtie la grande Pife.quiéroitenfi gran- 
de vénération parmi les premiers Grecs, 
par la célébration des jeux Olimpiques ; 
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mais depuis l'Alphée jufquau promon- 
toire Icthus, elle s allonge droit vers Je 
Sud pour faire place au Golfe Chelo- 
nate, ou d'Arcadie^ comme on le nom* 
me aujourd'hui. Après ce Golfe Ton 
trouve celui de Z,oucbio, autrefois Cy- 
jjarifFus, au fond du quel lElïfe étoit 
leparée du Meflenois par la rivière Ne- 
da » il étoit borné vers le midi par le 
Promontoire Coryphaimm , aprcs le* 
quel venoit un rivage ailes nui, quist- 
tendoil jufqu'à l'autre Promontoire 
noinmt Àcritas > C'eft au milieu de cet 
efpace qu'étoit ailife la Ville deMetho- 
ne. No» loin des ruines de cette Ville, 
on voit aujourd'hui un lieu habité* 
ou ou nomme Modon , ForterefTe. 
Cette Côte finit au Cap Coron, ou A- 
critas : de ce Cap la Côte dérive vers 
le Nord , & c'eft là où étoit la Capita- 
le du Meffene fur le fleuve Balyra} puis 
du Panifus , autre fleuve , juiqu'au 
Promontoire Tanarium , ou Cap Ma- 
jana , la Côte fe replie entre le Nord & 
le Nord--Eft ; or c'eft entre ces deux 
Promontoires qu'ef t renfermé le Golfe 
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de Coron , ou de MefTene. PaiTé le 
Cap Majana la Côte fe replie vers le 
Nord, & delà fe réfléchit à l'Ell juf- 
qu'aii Cap St. Angeio , qu'on nommoit 
le Promontoire MaW. Dans le fond 
du Golfe que forment les deux Caps, 
l'on voit- le fleuve Erotas terminer 
fon Cours après avoir baigné ies trilles 
ruines delafameufc Lacedemoue, dont 
les relies font aujourd'hui connues fous 
le nom de Mylïtra. Nous fouîmes ici 
dans l'ancien Golfe Laconique nommé 
prefentement Colodiine j à la pointe 
du promontoire Malea à une petite di- 
rtance dans la Mer , l'on voit la petite 
Isle Cythere, quel'ouavoit dédié à Ve- 
nus, & où elle etoit autant en vénéra- 
tion qu'à l'Isle de Cypre fa Patrie. On 
la rommeaiijourd'liuiCerigo; LaCôte 
de Malea retourne de l'Eft au Nord 
par un angle d'environ 30. degrés, pour 
faire place au Golfe de Napoli de Ro- 
manie, ce qui faifoit autrefois le Golfe 
d'Argos. La Ville de ce nom, Capitale 
des Argiens anciens peuplesdnPelopon- 
nefe étoit placée au fond du Golfe- fiir 
le 
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h fleuve Frixus ; an bout de cette Côte 
•l'on a le promontoire Scy Henni, cette 
blême Côte entnite s'avance encore vers 
le Nord, & après quelques milles elle 
•Te rabat vers l'Oueft, où elle (e tenni- 
•lie à flflme de Corinte, d'où reprenant 
ton Cours elle court vers l'Eft jufqn'ati 
; Promontoire Sunitim. C'efl environ 
iiir le milieu de cette dernière éteudile 
-qu'étoit la PnilTante Amené, ( aujourd- 
'hui Sethinë) avec fou port de Phalere, 
-que couvroit la petite ïsle Egiue; & à 
côté de cellc-cy l'autre nommé Sala- 
mis vis-it-vis d'Eleufis & de Megare, 
c|iii fût témoin de la grande Victoire 
<ies Athéniens remporté fur la puiflance 
-maritime des Perfes au combat deSala- 
niine ; Il manque ici les bbfervations 
-de Mon(ieur le Comte Marlîgli fur les 
?Côtes, qui terminent lePéloponnefe fur 
•le Golfe de Lepante , mais les curieux 
;'y pourront fupplter par les Cartes, Les 
-meilleures femblent définir leur dire- 
ction de l'Ouefi à l'Eft, jufqti a ÏIftme, 
ce qui donne un Contour pour tout le 
-Peloponnefe., ou la Morée, ailes feni- 
D 2 felable 
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blable à celui d'une feuille de Chtnel 
comme l'a penfé notre Voyageur. Ma» 
reculons avec lui deux pas en arrière 
pour confiderer l'ancienne & delicieufe 
Isle de Crète, Patrie de Jupiter, & de 
Mines , aujourdhui pins célèbre encore 
fous le nom de Candie , par les guerres 
qui en ont décidé la propriété. Cett» 
Isle tenoit à cœur au Comte, le fang 

. des Chrétiens , entr'autres de la Nob- 
leffe Françoilè , répandu en cette der- 
nière querelle lui fembloit fumer encore 
à fes yeux. Il y avoit peu d'année» 
que les Turcs s'en étoient rendus Maî- 
tres: s'il lui eut été permis, il auroit 
volontiers mis pié à terre pour aller 
confiderer les endroits de leurs retran- 
chemens, leurs lignes, & leurs travaux, 
pour le liège, lafituation de cette for- 
terefTe de Candie , & de l'autre de la 
Canûe, dout les Turcs s'étoient empa- 
rés plus de 10. ans auparavant. Cetts 

. dernierePIace fe nommoït autrefois Cy- 
donia, entre les Caps Spada , & Mcloc- 
co : l'extrémité occidentale de l'Jsle » 
fan terroir Comprend la quatrième par- 

s- i. tic 
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lie de flslc ; ce qu'il témoigne avoir 
appris de la relation qu'on lui en a fait 
en paflant en face defa Côte Septentrio- 
nale , qui eft Tune des Côtes longues de 
cette Isîe } car fa figure ne diflere pas 
beaucoup d'un Parallélogramme couché 
du Midi au Septentrion en fa largeur, 
&du Levant au Couchant en fa longueur. 
Il eut donc affés la facilité d'obferver àf 
l'aide des telelcopes toute la face de cet- 
te Isle, favoir, fes Côtes Septentriona- 
les, & les Sinuofités qu'elles laiflèiit en- 
tre fes Promontoires. Il reconnut le 
Mont Ida vers le milieu dans le fécond 
territoire , qui eft celui de Retime , Vil- 
le bâtie dans le fond d'un Golfe entre 
le Cap Saftos, & la pointe de Drapa- 
110 ; c'efi au - delà du Cap Saflos , en 
face de l'isle de Standia , qu'on lui fit 
obferver la fortereflè de Candie, que 
les Vénitiens avoient poffedé en titre 
de Royaume depuis «94. Candie eft 
une des plus anciennes Egliiès de la 
Chrétienté; les titres de Ion Evcché, 
fontendatedel'An Ç5. ceft-à-direversle 
milieu du premier Siècle. 

D î Job- 
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J'obferve que fi Moniteur ie Comt» 
n'eut pas la fatisfaclion de defcendre 
dans l'isle de Candie , il faut nécelFiiU 
rement, qu'il ait été pourvu à Confiait-? 
tinople de fon plan, & de celui du fie- 
ge par lesTurcs, car autrement il n'au* 
roit pas pû faire le parallèle de fes tra- 
vaux , comme il le fait eft'ectiuement 
dans fon ouvrage lur la milice de cet 
Eiiipire. ; . 

_ Dès qu'on a perdu de vue l'isle ds 
Candie , la première qui fe rencontre 
dans l'Archipel où l'on efi entré» eft 
Melos , en fuite vient Paros, celle qui 
rendit les Athéniens de fi mauvaife hu. 
meur contre Miltiade leur General, qui 
oubliant les grandes victoires , qu'il 
avoit obtenu fur les Perfes, leurs enne- 
mis irréconciliables , ne laiiïerent; pas 
de le condamner à une amende fi excef- 
ilve, que l'ayant mis dans i'impuiflance 
d'y fatisfaiie , ils le retinrent dans une 
prifon fi étroite, qu'il périt de mifere. 
Telle eft fouveiit la réconnoifiauce des 
Grands qui vous comblent d'Jiouiieur, 
tandis que vous faites profperer leurs 
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iatertfs, mais dont vous ne fauriésevi-, 
ter le châtiment Je plus fevere, fi vous : 
avés Je malheur de commétre la moin- 
dre faute. Reflexion, très-juiic du jeu- 
ne Comte, & dont il éprouva lui me— 
me la vérité , dans le Cours de fa Vie. 
Si l"Auoninie qui a pris la peine d'écri- 
te, contre fou inaniiefte, avoit fçu la te-, 
neur de cette reflexion, il n'auroit 
pas manqué de s'en prévaloir, en attri- 
buant à la fatalité de fa deftinée les mal- 
heurs qui J'attendoient. Mais il n'eft 
pas encore tems d'entrer en cette ma- 
tière , il neft pas mcme juAe de troub-, 
1er le plailîr que nous avons delefuivre 
dans fon voyage tout farci d'érudition 
comme ou va le voir. 

Cette petite Isle de Parosdont le Ge- 
neral Athénien manqua la priiè e/i fort 
voifine deNaxns, ia plus confiderablc 
des Cyciades ; enfuite l'on rencontre De-* 
los dans la Mer ^gée, l'une des Cycia- 
des, & la plus illuftre par la naîflancs 
d'Apollon, & de Diane : puis en paffant 
entre Tine & Micone , on a à main 
droite Samos appartenante à l'Afie mi T 
D 4 neure» 
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neure , & à main gauche l'entrée du dé- 
troit de Negrepont, ou de l'Euripe en- 
tre l'Afrique, & ta Boeotie d'une part Sz 
de lista Éubée de l'autre ; Je fuis bien 
perfuadé que Moniteur le Comte n'aura 
pas eu moins de defir de s'approcher do 
cet Euripe célèbre pour réconnoître par 
foi-même fes incomprehenilbles Cou- I 
raiits, qu'il en avoit eu de mettre pié à 
terre dans la Candie, pournoterleplan 
de cette place j nous en verrons bien- i 
tôt la raifon avant de finir ce Chapitre. 

A la vue de Samos il fe fou vint que 
cette Isle non feulement eft entrée dans 
ïa querelle des fept Villes de la Grèce , 
pour leur difputer la nailTance du grand 
Homère, ce qu'il regardait, avec fon- 
dement , comme une chofe indecife} 
mais que réellement elle avoit été la Pa- 
trie du grand Pythagore. Quanta Ho- 
mère, & ces fept Villes , il dit alors, 
eft-il poifible qu'elles aient fait tant de 
fracas pour s'attribuer la gloire d'avoir 
produit un homme, après fa mort, el- 
les, qui lui auroient retufé un morceau 
de pain pendant ion vivant ? 

Voici 
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Voici le Difliqiie qu'en a laiffiS 
Gel, LA, tth c. XI. , 

Kû^ij, ZfMjçm, XUe ,KoÂo<p», Il^hos, 

Ceft à dire; fept Villes fe' difputent 
la Gloire d'avoir donné le jour au Poè- 
te Homcre lavoir Cumedans laCalabre, 
ancienne Grèce ; Stnirne dans la Grèce 
de l'Aile Mineure ; Scio dans l'Isle en 
face de Suiinie ; Kolophon fur le con- 
tinent de l'Afie min. peu éloignée de 
S^ninie ; Pylosfitr le Promontoire Co- 
ryphafium au Pais de MeJleue dans le 
Peloponnefe , Argos Capitale des Argi- 
ens, & Athènes Capitale de tonte la 
Grèce. 

Quand on fut à la hauteur de l'Isle 
de Scio , il nota la Peuinfule ou terre 
de Calabetno , Entrée célèbre par la 
naiflance de la Sibylle & Clazomeue pa- 
trie d'Auaxagoras , celui qui a dit f que 
le Sage iç doit être pour foi- même, 
D 5 C'eft 



C'elt dans le fond du Golfe tout joig- 
nant, qu'on voit encore les ruines du 
temple de Diane prèz de celles de l'an- 
cienne Ephefe ; & dans le fond du GoU 
fe oppofé la Ville de Smirne , Ville 
très-riche par fon commerce } puis en 
chemin faifant dans l'Archipel, on dé- 
couvre fur le continent de la Theflalie 
au-defTus du Golfe Maliacns , ou fur la 
direction des rivages feptentrionanx du 
Negropont, dits rivages d'Artemife , les 
monts ThermopileSjpaflage fi recomen- 
dabîe aux Hifloriens, & fi glorieux à 
la mémoire deLeonîdè,' 

Plus on pénètre l'Archipel , plus on 
découvre de matières capables d'arreter 
la curiofité, plus on a de fu jets d'admi- 
rer le Héroïsme des fiecles pafles ; a 
main droite fur le continent delaTro- 
ade, on vous montre les ruines de la 
mal heu renie IJion> & en rttee la petite 
Tenedos, où s'étoient logés les Grecs, 
pour venger l'enlèvement d'Helene.pent- 
ttre fait de fon plein gré ; comme aufli 
Lesbos ou Meteline , Patrie de Theo- 
phraite.Difciple du grand Ariilote. 

Agau- 
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A gauche ! font 1 les Monts Parnaf- 
fe, Pierce, Olimpe , H,elicon, qui ne 
font qu'une même chaine de Monta- 
gnes avec les Candaviennes , autrefois 
le fejour des Mufes , ce font ces 111*- 
mes Montagnes , qui feparentlaTheflâ- 
lie de la Macédoine ; de cet endroit 
l'oeil s'enfonce bien avant dans le con- 
tinent , & nej s'arrête qu'au fond du 
Golfe Salonique , ou le Thermaicus des 
Anciens, ou d'abord fe décharge le fleu- 
ve Penée,qui en paffant baigne les murs 
de Larifle. Ceft en cette Ville que s'ar- 
rêta le grand Seigneur pendant ie Sicge 
de Candie; l'on voit à côtila Peninfule 
qui fepare deux autres Golfes , dont 
lun fe nomme Ajama, & l'autre Monte 
Santo ; autrefois Singiticus , & Stri- 
monicus ; e'eli fur la pointe de cette 
Peninfule que seleve vers les niies le 
gros rocher efcarpé anciennement ap- 
pelle le mont Athos. L'on nous dit 
qu'un Architecte du grand Alexandre 
lui avoit propofé d'en faire une ftatiïe 
humaine , dans une des mains de la- 
quelle on feroit place à une Ville, 3; 

dans 
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élans l'autre on creuferoit nn baffin qui 
égaleroit nn étang en grandeur; l'on_y 
voir aujourdhui uu Monaltère du rite 
Grec. 

A l'entrée des Dardanelles , détroit 
par le quel les eaux de l'Archipel com- 
muniquent avec celles de la Fropontide 
ou mer de Marmora , l'on païTe deux 
promontoires dits autrefois Seftus , & 
Abido ; on y a conflruits deux forts, 
qui défendent l'entrée de cette Mer , il 
y en a deux autres au bout du mûrie 
détroit fur la Propontide aux endroits 
de Gallipolis d'un côté & de Lampiaf- 
que de l'autre : C'eft par ce détroit que 
Xerxes conduilît en Grèce, une Année 
de 500000. hommes, & qui y fut tou- 
te difperfée dans la fameufe bataille de 
Platée ; mais il ferait inutile de rap- 
peller à la mémoire tant de merveilles 
que nous révèlent les Hiftoriens fur ce 
fameux détroit, l'on fait qu'Alexandre 
le Grand y paiTa contre Darius , les 
Romains contre les Rois de Pont & 
femblables. On voit dans l'ouvrage 
poflume du Comte Marfigli fur la mi- 



Digilized t>y Google 



DU COMTE MARSIGU 61 



lice de l'Empire Ottoman les Plans ati 
naturel de ces quatre forts, dont la fini- 
clure donneroit à penler à quiconque 
tenteroit de pafTer de l'Archipel dan; In 
Mer de Marmora; anffi ne faut il pas 
s'en étonner, car ils font les Boulevards 
de la Capit.de de cet Empire. 

11 n'eft perfonne qui ne convienne 
que pour faire une relation d'un voya- 
ge femblable depuis Venife jufqu'aux 
Dardanelles, il a fallu une bonne pro- 
vifion de leclure dans les Hifloriens & 
les Poè'tes , c'cft auffi le fruit le plus doux 
qu'on paille defirer, que celui de pou- 
voir appliquer fur des faits, les traits 
(Thiftoire , que l'on parcourt ; & l'on 
ne s'apperçoit guère des avantages, qu'on 
en retire , que lorsque la necelîîté l'exi- 
ge, ou à l'occafion d'un ouvrage qu'on 
entreprend, où m£me fi l'on veut pour 
briller dans une converfation de gens de 
lettres. Il eft d'ailleurs trés-peudeVo. 
yageurs, qui foient animés de fî no- 
bles deffeins , (l'on court, dit un Au- 
teur , pour courir , & nullement pour 
s'inftiuire : ) & néanipoins Monfîeurle 
Com- 
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Comte lemble avoir honte d'avoit em- 
ploie les jours de ce premier voyage à 
de fêmblables puérilités : qualifiant de 
ce nom des remarques & des obferva- 
tions fi pleines d'érudition, & fi avan- 
tageufes aux Géographes. En effet fé- 
lon fôn goût une femblable recherclie 
fur la Géographie ancienne & moderne 
ne pouvoit pas arrêter ce Génie; il lui 
falloit pour le iatisfaire pénétrer au-de- 
là de ia fuperfide de la terre pour en 
reconnoître la flruCrure intérieure, mi- 
sère impénétrable à J'iiomme , & qui 
néanmoins confuma une bonne partie 
de fes réflexions, & de fa Vie, c'ef* Ge 
dont nous verrons bien-tôt mi échan- 
tillon dés que nous ferons arrivé à Con- 
ftantinople avec lui. ■' .-;> ■ p 
A peine a - 1 - on pris logement dans 
cette Capitale , que la première occupa- 
tion, que fe donna le Comte Marfigti, 
fût de s'inftruire du langage , autant 
qu'il lui en falloit pour remplir fesdef- 
leins , & pourentrer en commerce , prin- 
cipalement avec les Officiers de lune 6c 
l'autre milice , s'il lui étoit poffiblci 
J) car 
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'car il e/1 de la dernière incommodité 
devoir toujours un interprète à fôs 
Troufles. Le moyen d'entreprendre 
quelque lîaifon d'amitié , (ce qui Ihi 
étoit abfolument necenaire pour fés 

'viies,) avec de tels fecours ? & s'il a 
réuiTi dans de tels projets en fes voya- 
ges à la Porte, ce n'a été qu'en confe- 
quence de fes manières obligeantes qu'il 
lavoït exprimer par des termes de cette 
nation; nous verrons ailleurs de quelle 
autre efpece de confequence iùi fut ce 

- langage. Il avoue lui même en plu* 

1 d'un endrûit de fes mémoires , qu'il ob- 
tint par fon moyen , ce qu'il n'auroit 

i jamais crû pouvoir obtenir ; H fur plus 
d'une fois témoin des exercices mili- 
taires des différentes Tronppes du Snl- 
tan, invité par leurs Officiers , on ftii 
donna un libre accès dans les'ArfenauX, 

: il y vit fondre desCanonsdansnos prb- 

* près moules ; on le conduifoït fur fes 
chantiers, il -y vit, non ians deplaifir, 
employer les proportions dé nos Vaif- 
feaux, que leur avoit communiqué fin 
miferable Renégat; ileut encore laddii- 
leur. 
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leur, une antre fois, de les voir jetter 
en mer : C'eli ainlî que nous ente ign 0119 
nos fecrets aux Barbares, que nous leur 
mettons en mains nos propres armes, 
contre nous ; un Livournois leur en- 
feigne la fabrique des VauTeaux , un 
Hollandois l'ufage & la manoeuvre , un 
François les exercices militaires. Quel 
préjudice ne nous portons nous pas à 
nous mêmes ? C'ell en ce fens que Fe- 
trovitz , le premier Empereur de la 
grande Ruflie , parloit aux Généraux 
Suédois le fok delà Bataille de Pultava, 
les appellant les Maîtres ; l'on en a vû 
la c oui c que nce. 

Les promenades ordinaires du jeune 
, Comte fe faifoient le long du Canal de 
Thrace. Il y entreprit plufieurs efpe- 
ces d'obfervations. Il en rechercha 
avec foin les antiquités, il reconnut en- 
tr'autres les vertiges du pont de Darius 
Père de Xerxes, qu'il rît furie Bofpho- 
re, pour marcher contre les Scythes; 
les ruines d'un Temple de Jupiter qui 
t"toit très-frequenté fur l'extrémité deco 
canal du cité de la mer noire, & des 
riva- 
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rivages de l'Aile & de l'ancienne Cal- 
cédoine en face du Serail , fi renom- 
mée pour la tenue d'un Concile général , 
& fi funefteà l'Empire Grec pour avoir 
lèrvi de campement à Soliman pendant 
le ficge de fa Capitale ; près de -ces rui- 
nes fur l'entrée du Bosphore , l'on y 
voit aujourd'hui un gros Bourg fous 
le nom de Scntari , & de l'autre côté 
au défions de Calcédoine l'on voit la 
rivière Crifolis qui décharge fes Eaux 
dans la Mer de Marmara , c'efl: des 
obfervations faites fur ce Canal que le 
Comte Marfigli compofa un petit ou- 
vrage comme fon premier coup d'Eflài', 
& qu'il dédia enifigi. à la favaute Chri- 
iîine Reine de Suéde. Les obferva- 
tions qu'il fit en un fécond voyage étant 
& plus nombreufes & de plus grande 
confequence , fon delTein étoit d'en 
faire une édition beaucoup plus inter- 
reflànle, que n'étoit la première. Pour 
cela il avoit préparé deux Planches qui 
i donnent au naturel le cours entier du 
i Bosphore , avec lès dimenfions dans la 
i dernière exactitude , & où font , fur 
■ . " E l'une 
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l'une repréfentées les habitations préfen- 
tes des Turcs qui s'y trouvent eu fi gran- 
de quantité qu'on Jes prendroit pour la 
Ville même de Conitautinople , prolon- 
gée jusqu'en la Mer Noire ; & fur l'au- 
tre font defignées les ruines des monu- 
mens antiques fous les premiers fïecles 
de l'ancienne Bifance , fous la domina- 
tion des Grecs , & fous celles des Ro- 
mains &. des Empereurs Chrétiens. Ou- 
tre ces deux Flauches qu'il fit graver à 
Rome en 1715. & que l'on garde dans 
l'Inltitut des Sciences à Boulogne , il 
avoit encore ciilpofé une quantité de 
mémoires pour legrofltr, que l'on con- 
ferve en Manufcrit dans la Bibliothèque 
du même Inflitut, avec plufieurs autres 
de différente matière , qui fclon toutes 
les apparences ne verront jamais le jour, 
quoiqu'ils renferment des pièces d'cru- 
ditioil , qui ne font pas uiépri fables. 
Voici eu deux lignes pour ce qui regar- 
de le Canal , dont nous- parions. Ces 
mémoires contiennent ces différentes 
lînnofités , les différentes largeurs, qui 
ne pafleut pas 500. pas Géométriques , 
fes 
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fes différentes profondeurs , & fes deux 
courants oppofés & fans interruption 
de la Mer Noire en Ja Mer de Marma- 
ra & de celle-ci en celle-là ; ce qui lui 
a donné lieu à des réflexions dont j'ai 
crû ne devoir pas omettre la fubltance 
en cet endroit , aufE bien y a- t-il 
apparence comme nous avons dit, quel- 
les ne parferont jamais fous les yeux 
du public. 



Syftêmc du Comte Marfigli fur la 
caulè des Courants du Canal de 
Conftantinoplc & de ceux 
des Dardanelles. 

^^Près avoir examiné la confiance des 
Courants du BosphoreThracique, qui 
vont fans interruption & d'un mouvement 
rapide , l'un détins l'autre, & par deux 
directions oppolées ; comme au/ÏÏ de 
ceux du Détroit des Dardanelles , fans 
parler des deux autres , qu'on avoît 
oui dire fe rencontrer au détroit de Gi- 
braltar j M. le Comte u'hefita pas d'at- 
E 2 tri- 
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tribucr à une même caufe leur unifor- 
mité j & quoiqu'il ne pût remarquer 1 
aucune interruption dans leurs mouve- 
ments pour en chercher l'origine dans 
le flux & le reflux des eaux de l'O- 
céan ; il ne pût néanmoins s'imaginer, 
qu'il y eut un autre caufe. 
" Ou ne s'arrête pas ici à rechercher 
d*où- proviennertt les Marées de l'O- 
céan , fi c'eft la prefllon de f Athmos- 
phere& des eaux, qui en eft la caufe 
par lepaflàge de la Lune, ou l'attraction 
du même cyrps par nue vertu fecrété 
& inconnue, comme fe ['imagine Neu- 
ton , de façon que par h comprcf- 
lîon du corps lunaire les eaux de l'O- 
céan doivent céder à fou poids, & pro- 
duire de part, & d'autre un gonflement, 
qui fait le flux; de même que par l'at- 
traction les mêmes eaux s'élevant en 
pyramide, & puis après retombant par 
leur propre poids pour reprendre leur 
niveau caufent le flux & le reflux: ain- 
fi après avoir fuppofé félon la plus 
commune opinion que les Marées dé- 
pendent du mouvement lunaire & qifel- 
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les en fuivent mêmes les phafes pour fou 
augmentation , & pour fa diminution , 
la difficulté fur les Courants des Détroits 
de Conitantinopie & des Dardanelles, fc 
réduit à ces deux Chefs ; favoir par quel 
fondement on peut attribuer leur cours 
aux Marées de l'Océan , <5c comment 
«11 peut expliquer par cette hipothefe , 
l'oppofîtion de ces doubles Courants 
quoiqu'on ni apperçoive aucune inter- 
ruption. 

Or pour en venir à quelque défini- 
tion qui fatisfaife , il veut qu'on ait é- 
gard premièrement à la polîtion des cô- 
tes Orientales , & Occidentales de l'A- 
frique , favoir celles qui font baignées 
par les Eaux de la Méditerranée, & cel- 
les qui le font par les Eaux de la Mer 
Atlantique : De plus il veut qu'on fafle 
ufage des loix du mouvement des Flui- 
des, favoir que leur direction fe fait tou- 
jours vers les endroits, où ils trouvent 
moins de refiftance î muni ainfi.de ces 
deux principes , voici la confequenre , 
qu'il tire par le mouvement des Eaux 
de l'Océan au tems des Marées. 

E 3 Les 
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Les Eaux de l'Océan pouffées vers 
l'un & l'autre Pôle aux paflàges de la 
Lune , celles qui fe jettent vers les Cô- 
tes Occidentales de l'Afrique en doivent 
fuivre la direction fans jamais les aban- 
donner , & dès que cette direction de- 
vient perpendiculaire à leur mouvement 
comme aux côtes de la Guinée, il s'y 
doit faire un gonflement plus fenfible 
■que par tout ailleurs , & delà par une 
reflexion , elles doivent reprendre -leur 
route jufqu'en face du Détroit de Gibral- 
tar, où ellesdoivent fe divifer, une par* 
tie fuivant toujours les côtes de Tan- 
ger , de Maroc ôtc. s'engoufrc dans 
le Détroit pour paifer immédiatement 
dans la Méditerranée , l'autre fuivant 
fa direction va fe jetter fur les côtes du 
Royaume d'Algarve , & de là reflechif- 
iantparun angle égal àfon incidence elt 
repouffée vers la bouche du Détroit pour 
fe joindre à l'autre qu elle avoit aban- 
donné. 

La bouche du Détroit Je Gibraltar 
étant fort reflèrée -, par rapport à la 
vaAe étendue de la Mer Atlantique, & 

- - la 
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la quantité d'Eaux qui s'y prélènte au 
tems des Marées , ces mêmes Eaux s'y 
doivent précipiter , & cailler des Cou- 
rants ; lesquels dès qu'ils font au delà 
du Détroit , rencontrant une autre gran- 
de niarFe d'Eaux que leur oppofe la Mé- 
diterranée , elles doivent fe jetter fur 
les côtes les plusvoifines, où elles trou- 
vent moins de refiftance ; on trouve 
par la difpofition des côtes d'Erpagne 
Se celles de Barbarie , que celles - là s'é- 
loignent d'abord par un Angle de plus 
de 70. Degrés , tandis que celles de 
Barbarie ne feniblent varier aucunement 
leur direction , ainfi ces Courants félon 
cette hypothefe devront fuivre ces mê- 
mes Côtes. 

Il fuitde là que ces Courants parcour- 
ront le long des Côtes de l'Afrique, 
de l'Aile Mineure , & entreront aprèi 
un long circuit dans le Golfe , ou Mer 
de Marmara , fuivront pareillement les 
Côtes de cette Mer, & poulTeront leur 
route jufqua la Mer Noire par les Dé- 
troits des Dardanelles & du Bosphore , 
pour y caufer les Courants d'autant plus 
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fenfibles , que ces paflages font étroits,' 
& qu'enfin ces Courants fe trouveront 
renforcées par la defcente des Eaux du 
Nil & des autres fleuves , qui de f Afie 
Mineure fe déchargent dans laMéditer- 
rannée , & la Mer de Marmara. Voi- 
là pour ce qui regarde les effets du flux 
de l'Océan, & des Courants qu'il cau- 
fè, & qui paflant par l'Archipel s'intro- 
dm'fent dans cette Mer , & de celle-ci 
dans la Mer Noire , par les Détroits 
des Dardanelles,* du Bosphore; com- 
me la expérimenté nôtre Obfervateur. 
Mais au tems du retour des Eaux de 
l'Océan (Reflux) du Septentrion vers 
la Ligne , le vuide qui s*enfuit fera 
remplacé par les Eaux de la Méditer- 
ranée, qui fuivront leur mouvement; 
& par conféquent les Courants , que 
nous avons fait parcourir les Côtes O- 
rientales de l'Afrique , dites de Barba- 
rie, & les Côtes de l'Aire Mineure jus- 
qu'à la Mer Noire, reviendront le long 
de celles de l'Europe en repaflànt par 
les mêmes Détroits dans i'Archipel , où 
par diverfes réflexions fur les Isles qui 
i - fe 
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fe trouvent fur leur partage, partie s'in- 
troduira dans le Golfe de Venue pour 
y caufer une Marée ou un gonflement 
des Eaux {parceque ces Eaux introdui- 
tes ne- trouvent point d'imie au bout du 
Golfe) & puis retournant en arrière 
iront rejoindre l'autre partie pour cou- 
ler enièmble le long des Côtes de l'Jta- 
talie , de la France , & de l'Efpagne 
pour rentrer en l'Océan, & former au 
Détroit de Gibraltar le fécond Courant 
que l'on y aperçoit. On pourrait s'ima- 
giner , difoit Monfieur le Comte, que 
les Courants du Détroit de Negrepont, 
qui fe font , dit-on , fept fois en 24. 
heures, prennent leur Origine des dif- 
férentes réflexions des Isles de l'Arciii- 
pel , lorsque les Courants reviennent par 
le mouvement du Reflux. Si l'on n'ai- 
me mieux s'en tenir aux Euripes , ou 
communications fouterraines. 

Monfieur le Comte allègue pour rai. 
fon de fes conjectures fimpoflibiiité où 
lui paroiiloit Ctre la Mer Noire de fe 
décharger de tant d'eaux qu'elle reçoit 
■continuellement des fleuves qui s'y reu- 
E 5 dent 
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dent des parties Septentrionales de l'Eu- 
rope ; tels font le Danube, le Niefter, 
le Nieper , & le Tanais , fans compter 
les antres Rivières qui viennent de l'A- 
fie. Le Baflîn de cette Mer étroit, FE- 
vaporation journalière ne fufHt pas af- 
fnrément , il n'y a aucune marque fen- 
fible d'Euripe, comme ou l'expérimen- 
te dans la Mer Calpienne , & il n'y a , 
enfin , que le Bosphore qui puiflè lui 
rendre ce bon office ; donc conclue-t- 
il , il paraît abfoluraent probable qu'il 
fe fane une décharge de fes Eaux par 
ce Canal, 

Moniteur le Comte ne s'efl pas voulu 
rendre refponfable de la validité de ce 
Syftême J c'eft pourquoi , il ne l'a ja- 
mais voulu hazarder , ni moins encore 
s'en faire un mérite parmi les Philofo- 
phes , & en faire plus de cas , qu'il ne 
vaut. C'eft aulli eu ce fens que je le 
r*nds public , & feulement pour faire 
voir l'étendue de fes reflexions. Mais 
puisque j'en ai fut les frais pour lui , 
je vais ajouter encore deux lignes fur 
une autre penite , qu'il a eu dans foti 
fejour 
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féjour de Provence , & qu 3 i! n'a f,iit 
qu'effleurer dans fon Eflai phifique de 
1 Hirtoire naturelle de la Mer ; petit, 
mais excellent ouvrage qui a éié fort 
au goût des Savons. 

Ce courant dont je vais parler, eft II 
merveilleux, qu'il peut bien mériter l'at- 
tention d'un Philofophe. Je le nom- 
me par avance un petit Héliotrope A- 
quatique , parce qu'imitant le mouve- 
ment du Soleil , il femble en dépendre 
uniquement. Le matin il eft pouflé" 
vers le Couchant, & le loir vers le Le- 
vant , quant à Midi il devient double , 
l'un des denx allant du Midi au Septen- 
trion , & l'autre du Septentrion au Mi* 
di. Voilà tout ce qu'en a dit nôtre 
Obfervatenr dans fon Hiftotre Philîque 
de la Mer ; or voici quelle étoit fa 
penfée pour en découvrir la caufe. Je 
ïa rapporte ici pour me difpenfer d'eu 
parler ailleurs , 6c pour ne point man- 
quer en même teins à l'exactitude que 
je me fuis propofé d'obferver par toute 
l'étendue de cette Hirtoire. 

Il 
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Il faudra encore confiderer ici la dis-* 
poiîtiûii du lie» &defonvoilinage pour 
pouvoir entrer dans les raifons de l'Au- 
teur ; le rivage des environs eft bas , 
après lequel on entre dans la Mer par 
une Efpèce de plaine de 6. à 7. piés 
d'eau toujours aiTes. égale à la diftanec 
de quelques centaines de pas , où tout 
à coup l'on defeend comme dans tin 
Abîme. Cet Abîme ( car c'eft aiufi 
que les Pécheurs nomment cet endroit) 
cil féparé, de la Plaine fous l'Eau par un 
gros Rocher efearpé, & perpendiculai- 
re fur le fond du Baflin , fon Plan eft 
parallèle au rivage , qui eft tourné au 
Midi ; le Continent qui joint le rivage 
eft uni tSc à l'abri du côté du Septentrion 
fous de hautes Montagnes ; Mr. Hallei 
tire avantage d'une femblable fituation 
de la Guinée pour expliquer la caine 
des pluies de ces Régions. Monfîenr 
le Comte en fait ufage ici pour prou- 
ver que l'Air y doit êire fort gro/iîer , 
& principalement dans le teins des cha- 
leurs. Or c'eft à quelque petite diftait- 
ce de ce Rocher qu'on s'apperçoit de ce 
Cou- 
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Courant. Ën voici la canfe, (déduite 
néanmoins par conjecture 1 rar on ne 
Vent rien hazarder avec un Lecteur éclai- 
ré) puisque nous venons de citer Mr. 
Hallei , il fera bon auiTi de fe fouvenir 
de quelle façon il s'explique fur la c=m- 
fe des vents qu'il appelle Cardinaux ; 
car en voici une efpècc d'application à 
nôtre fujer. ■ 

Le Soleil fe levant le matin & dardant 
fes niions du Levant au Couchant fous 
Un Angle oblique preffe l'Atmosphère ; 
Cette Atmosphère comprimée doit à fou 
tour faire une impreflîou fur la fuper- 
ficie de l'eau , éfc lai donner quelque 
mouvement ; cette prcflîon d'ailleurs 
fe faifant également fur une frtperficie 
plaine , elle ne peut rjérangër que les 
parties inférieures , de Ja manière que 
l'on verrait arriver à un monceau de 
Grains, dont les Grains du défions sec- 
roulant par les Côtés, cederoient à ceux 
qui font également prefTés fur la fuper- 
ficie : or toutes ces Parcelles de l'Eau 
inférieure fuivant une même direction 
de mouvement vont fe rafTembler fur le 
«-»-' j plan 
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plan du Mur ou du Rocher efcarpé, & 
comme ce plan s'allonge du Levant au 
Couchant , le Courant qui eft compote 
du mouvement de ces parcelles reunies , 
devra en fuivre la direction, c'ert-à-dire 
mie le matin le Courant devra aller vers 
le Couchant ; en renverfant la raifon de 
cette diredion&de cette caufede mou- 
vement , nous déduirons aiféinent que 
le Courant devra fe tourner vers le Le- 
vant , quand le Soleil fera fur Ion Cou- 
cher j mais à midi la prelfion étant di- 
rigée vers le Septentrion , & directe- 
ment oppofée au plan du Rccher , le 
concours de ces parcelles d'eau devant 
être plus copieux, à caufe quel'impref- 
fion que caufe le Soleil en Ion midi efl 
plus forte , le Courant fera plus fenfî- 
ble du Midi au Septentrion ; mais par- 
ce qu'il s'y doit faire une réflexion des 
Eaux à caufe du Rocher qui cft oppofé, 
voilà l'origine d'un autre Courant, qui 
vient du Septentrion & retourne vers le 
Midi. Oeil juflement de la manière 
qu'on explique les Vents Cardinaux , 
dont les uns vont du Levant au Cou- 



Digitized by Google 



BU COMTE MARSIGLT. 7$ 



chant , les autres du Couchant au Le- 
vant, les troifiemes du Midi au Septen- 
trion , & les derniers du Septentrion 
au Midi ; ou pour mieux dire de l'en- 
droit où fe trouve le Soleil à midi , 
comprimant de part &. d'autre les par- 
ties de l'Atmosphère qui fe rencontrent 
fous la route, 

Conféquence que Monfîeur le 
Comte tire de la caufe des 
Courants en général. 

La Conféquence qu'on peut tirer de 
la caufê des Courants elt, qu'il cil aifé 
de diflinguer par fon moyen ii une ter- 
re fait une Isle à part , ou lï elle fait 
partie d'un continent voifin. C'eft-à- 
dire , fi c'eft une Peniufule ; il elle efl 
Peninfule , les Eaux des Courants qui 
s'iutrodnifent dans le Golfe, qui s'y 
forme de côté ou d'autre, doivent s'éle- 
ver fur fes bords, & y caufer une Ma- 
rée de la manière que l'on voit dans la 
Mer Adriatique, & qui devroit fe fai- 
re entre le nouveau Mexique Si la Ca- 
lifoc- 
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lifornie , puis qu'enfin on a découvert 
-que ce n'eft plus une Isle comme tant 
de Géographes l'ont crû : fi cette terre 
au contraire eft une Isle, les Eaux por- 
■técs par les Courants , ne changeront , 
point de dénomination , elles feront ' 
toujours courants puis qu'elles trouve- 
ront une fortie libre pour continuer leur 
route , ( & c 'eft ce que l'on remarque au 
Détroit de Magellan , ) & qui devront fe 
vérifier dans tous les autres femblables. 

Monfieur de Marfigli avoit été im- 
bu de l'opinion de ceux qui attribuent 
les Marées à un certain balancement 'du 
Globe , peu différent de celui qu'un 
imagine dans certains Corps celeftes ; 
enfuite il avoit pafle à celte autre , qui 
n'elt pas plus démontrée, favoir que le 
Globe Terrellre pouvoit bien avoir dans 
fon intérieur certaines cavités de telle 
grandeur, par lesquelles lecomuniqnant 
les Eaux alternativement par le balance- 
ment , que lui donne fon mouvement 
journalier, il en refultoit tantôt le flux 
& tantôt le reflux. Quant aux cavités, 
il femble q.ue leur exillence n'efl pas 
-. . tout 
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t'ont - à - fait improbable , fi Ton peut 
ajouter foi à ce fameux Euripe de la 
Mer Cafpienne> où périrent deux Vaif» 
féaux en face de la Province deKeilaii» 
l'un fous le Grand Sophî Roi de Perfef 
& l'autre , le dernier Siècle , fous Pet- 
rovitz , premier Empereur des Rttfiies. 
Le Père Kirker nous en cite pluiîenrs 
autres dans fon Monde Souterrain, fans 
parler de celui qui communique les 
Eaux de la Mer Rouge avec celles de 
la Méditerranée par deflbus l'Illme de 
Sues , ce qui fut vérifié par le paffage 
d'un Dauphin. Quoiqu'il en mit, de 
la vérité de toutes ces cWes „ il en re- 
fulté toujours pour mon deilèin» que 
nôtre jeune Philofophe n'étoit pas pai- 
fible fur tout ce qui pouvoit exciter fit 
curiofité , & qu'il ne remplifloit pas 
mal fon Perfonnage dans fon Acadé- 
mie des Inquiets ; mais revenons aux: 
autres occupations de ce jeune Seigneur 
pendant fon lejour à Conrtantinople. 

Il aimoit fort de reconnoître par foi 
même les monuments antiques , auflï 
t'oublia -t-U rien pour les aller cher- 
té cher, 
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cher : On lui donna le moyen de voir 
le grand Temple de Sainte Sophie , 
vénérable pour avoir été un des Sièges 
Patriarchales de la Chrétienté fi riche- 
ment orné de colomnes , & ou le 
marbre , & le porphyre &c. ne font 
point épargnés ; ce fuperbe édifice 
n'excitoit pas moins fa compagnon de 
le voir aujourd'hui profaner par les 
Infidèles , que fon admiration par la 
beauté du D.effein quoi qu'antique , & 
du goût des Siècles Gotiques, Il ferait 
trop long de rapporter ici tout ce qu'il 
nbfeiva en ce genre. D'ailleurs plu- 
sieurs Voyageurs n'ont pas oublié , ce 
qui- eft le pins eflèntiel, dans leurs re- 
lations ; il fuffira donc de dire que fes 
Tablettes étoient le plus fouvent toutes 
remplies au retour des promenades , 
qu'il faifoit fur les bords du Canal , 
comme nous avons déjà noté ,, & au- 
tour de la Ville pour admirer la beau- 
té de fa fituatioii ; en effet quelle autre 
peut être plus agréable que celle-ci? 
Cette Ville eft bâtie entre deux Mers , 
qui ne font féparées , que par un Ca- 
t * nal 
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«al d'environ 18. milles , fur une pro-- 
longation du Tcrrein , qui s'avance ea 
triangle , dont deux de ces côtés , qui 
Je prêtent à Tes Murailles , paroùTent 
fort élevés fur les Eaux ; celui qui re-, 
garde la Mer de Marmara, fe crépite, 
en s'allongeant, pour tonner une efpè- 
ce de demi-Lune , c'eft fur l'une de (es 
extrémités , qu eft bâti le grand Palais 
Impérial nommé le Serail du Grand 
Seigneur; & fur l'autre l'on volt un aii^ 
tre Palais fort ample , à fept tours » 
dont on parle tant, qui fout àConftan- 
tinople ce qu'eft à Paris la Baftille , 
c'eft- à -dire la Prifon des Prifonnîers 
d'Etat. Dès qu'on a parte les fept Tours , 
dit - il , &. que l'on s en eft éloigné fur 
cette même Côte d'environ une demie 
mille , la vue a de quoi le latisfaire de 
la manière la pins agréable du monde, 
car de cet endroit l'on découvre l'é- 
tendue entière de la Ville , Scutari & 
les autres édifices qui font en face 
du Serail du côté de l'Afie } la quan- 
tité de petites Tours , dont prefqtie tou- 
tes les Maifons font furmontées , font 
F 2 un 
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na très bel effet dans l'eau , qui baigne 
les murs , & qui comme un Miroir en 
multiplie le nombre, II y a un autre 
point de vue , qui ne cède en rien à 
celui-là» c'eft dans le fond du Canal , 
qui fe réfléchit par derrière Pera , lieu t 
où les Ambaflàoeurs des Princes Chrê-» 
tiens font leur réfidence. De cet eu- 
droit-ci l'on découvre l'Aliénai , & les 
habitations contiguè's , & outre cela 
un grand côté d'un Triangle, & par 
conféqueut une face de la Ville qui ne 
eéde ni en grandeur , ni en beauté à 
celle que l'on a découvert précédem- 
ment au de-là des fépt Tours : Tout 
cela faïfoit les délices du Comte , mais 
le rems étoitveniU qu'il falloir les aban* 
donner ; un accident qui furvint en fut 
la caufej ce qui lui Kit d'une très grau* 
de mortification , ne s'étant pas encore 
pourvu de la moitié des connoifTances 
qu'il defiroït y prendre. 

Le Turc , nation inconfiante & in- 
quiète fur le compte des Chrétiens, qui 
vivent .fous fa dépendance , crût avoir 
trouvé une occafion de les taxtir à quel- 
. a que* 
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^ues avanies , ièlon fa coutume , le 
prétexte étoit fpécieux & portoit.à con- 
lequence : On lui avoit dit , que fur un 
Vailleau Vénitien , qui étoit dans le 
Port , on detenoit dans les Chaînes un 
bon nombre de Mufti lmans: le cas étoit 
efFe<frivement téméraire s'il fe fut trou- 
vé vrai, car c'étoit témoigner un grand 
mépris pour cette Puiflîwce, que d'e* 
agir ainfi fous fes yeux ; il parût donc 
im matin chez le Baile Civrani , un Kai-- 
man Officier, qui en portoit les plaintes 
au nom du Grand Vifir , & demandoit 
d'entrer dans ce VaùTeau de la Républi- 
que pour en faire laViiîte. La demande 
n" embarraflbit pas peu J'AmbalTadeur. 
Mr. le Comte , qui s'en étoit apperçû , 
fe rendit au plus vite chez Morofini , 
qui par bonheur n'etoit pas encore par- 
ti , pour le confulter. L'Ambaflàdeur 
de fon côté , qui s'étoit douté du lu jet 
de fa fortic , gagna du tems par l'en- 
tretien qu'il eut avec l'Officier , de for- 
te qu'il fut en état de lui dire , qu'il 
ponvoit fe fatisfaire , qu'au reile il ne 
«roioit pas fes gens capables d une telle 
F 3 adtton. 
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àclion, (Vétoït là le fcntiinént du vieux 
■Baile> la vifitc fe fit , mais il fallut 
beaucoup diminuer de l'ex a ggé ration 
fan'on avoît fait , car il ne s'y trouva 
qu'un vieux Turc , qu'on avoit cnimc. 
né de Venife , & qui ne penfoit pas 
mêtfte à fortir du fervice où il étoit ; 
nonobflant cela le Grand Viiîr crût 
Svoir raifon , & la République ne fut 
pas contente de la facilité de.fon Baile, 
'quoiqu'il n'eut pas agi de fon propre 
mouvement ; ainfi pour faire voir à 
la Porte qu'elle tVapprouvoit pas le pro- 
cédé de fon Miniftre , elle le rappella 
incontinent. Le Turc ne s'en inquiéta 
nullement , au contraire il paroilToit de 
jour à autre ne plus garder tant de ■mé- 
nagement avec elle ; auffi bien le Grand 
Vifir avoit -il déjà pris fon parti pour 
'la fin de la Trêve , qui expiroit en peu 
-de mois ; l'on favoit d'ailleurs ia Ma- 
noeuvre du Rebelle Tekeli , & les, et 
"forts qu'il faifoit auprès de lui pour 
engager !a Porte à ioutenir fon parti 
'qii il mettoit fous fa protection , & lui 
taire entrevoir les grands avantages qui 
»' ■ î en 
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en revicndroient pour Taggrandiflement 
de l'Empire Ottoman, 

Civrani ne peufa plus qu'à exécuter: 
les ordres de fon Confeil, & de fe ren- 
dre au plutôt fur les Côtes de Dalmatie O 
& de là à Venife, le féjour de Confian- 
tinople fut fort regretté du Comte , car 
onze mois n'avoient pss iuffi pour rem- 
plir fes projets, 

A peine fût on à Venife que la guer- 
re étant déclarée entre les deux Empires, 
Monfienr de Marfigli fe rendit en dili- 
gence à Boulogne. Il y trouva fes Frè- 
tes à peu près dans la même difpofition, 
(avoir de s'éloigner du toit paternel ; 

F 4 leur 

<*) Il paroit indnbitâble , par l'endroit ci- 
te dans l'hiftoire du Rachat du Comte Mar- 
figli , que le Sénateur Civrani revint par 
terre , car il y eft dit exprelfe'ment qu'il lui 
procura les moyens de prendre des informa- 
lions de tous ces Païs , principalement de la 
Bofnie & de fa Capitale , ( le Serai! ) où fé- 
lon fes conventions avec fes Maîtres U devoit 
leur faire toucher l'argent de fa rançon; 
d'où j'iuferc que le voyage de Venife à Con- 
ibniinople s'eroit fait effectivement par mer, 
tomme il a été fuppofé eï-deflus. 
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leur deflèin étoit de paner en France 
en [a Compagnie de Mr. Ranuzzt , qui 
alloit ' remplir la Nonciature; le fîen 
étoit de prendre an plutôt le chemin de 
Vienne , pour y faire offre de fes fer- 
vices pour la Campagne prochaine : fort 
Equipage ne le fit pas beaucoup atten- 
dre \ il «toit d'un naturel vif, il vou- 
Ioit que toutes chofes s'y çonformaf- 
lent. 

Le Comte Caprara , qui lui fervoit 
de père , avoit prévenu le Maréchal 
fbn parent, & fes Amis de la Cour fur 
fes belles difpofitions ; il n'avoit pas 
oublié le voyage de Conllantinople <5c 
les informations toutes récentes qu'il en 
avoit rapporté , il l'avoit même préco- 
nifé pour Ingénieur , à qui il ne man- 
quoit qu'un peu d'expérience ; tout cela 
ne lui fut pas d'un petit avantage & ne 
contribua pas peu à lui ouvrir un facile 
accès auprès des principaux Minières : 
Herinan Prince de Bavière fut le pre- 
mier qui le goûta , cette protection lui 
fuffifoit pour hazarder un couple dcCam- 
„.pagnes en qualité de volontaire , mais il 
oat-j 
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n'attendit pas fi long terni , c'e/t ce que 
nous dira la Chapitre fumât, 



CHAPITRE TROISIEME. 

Premiers Emplois du Comte Map. 
iigli au Service de l'Empereur. 

LE Comte Marfigli trouva à fon ar. 
rivée à Vienne les chofes aflcz 
bien difpofées pour fes projets ; 
il fût reçû du Maréchal Caprara avec 
toute la cordialité polfible , qui le pré- 
fenta enfuite au Prince de Bade , qui 
fuffifament informé de fa capacité ne 
tarda pas à le mettre à l'épreuve : Il 
fût envoyé en la Compagnie de quelques 
Ingénieurs fur le Raab pour en forti- 
fier les avenues ; ce fut aux environs, 
de Javarin , & de llsle de Raboa qu'il 
fit fes premiers coups défiai j on traça 
des Lignes , & des Retranchemens , & 
on fortifia les poftes les plus expofés. 

Tout l'hiver fut emploie en ces tra- 
vaux , cvlafaifon, qui s'avauçoit don* 
no« lieu à l'ouverture de la Campagne s 
F 5 ce 
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ce n'étoit plus contre des Rebelles qu'il 
falloir lentement combattre , mais on 
devoit avoir affaire a de puifTants En- 
nemis , & d'un tout antre poids ; les 
projets de la fuperbe Conrrantinople- , 
l'avoient feduite , & lui avoient bouché 
l'oreil au maintien de la Tranquillité 
publique ; l'efperancc de voir bien-tôt 
réculer les frontières de fa Domination , 
la lenoit uniquement occupée ; elle ne 
rcfpiroit plus que le feu & le fang , & 
il ne s'agifloit plus que d'humilier fa 
rivale. 

Le Sultan Mahomet IV. non moins 
enivré d'un bonheur imaginaire, s'étoit 
laifTé perfuader que loccalion n'en fe- 
roit jamais plus favorable; l'Autriche, 
lui uvoit on dit , eil à découvert , les 
mécontents grotïifTent de jour en jour 
leur nombre , il y a toute apparence 
que la Hongrie entière n'attend que le 
moment de fecoiïer le Joug ; les for- 
ces de l'Empereur font épuifées Si d'hom- 
mes , & d'argent , les Princes confé- 
dérés ne font pas en un meilleur état , 
*û flu'à peine fortent ils d'une guerre, 
qui 
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qui leur a été fort onereufe , &-qui fé- 
lon tontes les apparences u'efl pa? en- 
core bien terminée , à caufe du délai 
qu'on apporte à fatisfaire la Traiice fur 
ùs prétentions j ce qui devra caufer 
une diverfion fur le Rhin ; tout cela 
dis-je exaggeré, & plus encore par les 
vives remontrances du Favori , qui fem- 
bloit vouloir fe charger du fuccés, par 
les inftances réitérées deTekeli, devenu 
chef des Rebelles , des Princes de Tran- 
fylva'nie , qui s'étoient unis à eux pour 
la caufe commune de la liberté. 

Déjà le tems , que l'Auteur de la 
Nature avoit deftiné pour le repos , 
s'étoit confumé dans les délibérations 
du Divan , & les dernières refolutions 
y étoient prifes : On avoit engagé tou- 
tes les forces de l'Empire Ottoman , cel- 
les des Alliés de la Porte y étoient invi, 
tées , & la guerre devoit fe pouffer avec 
la dernière vigueur. 
_ Le fameux Tekeli avoit des intérêts 
à part , outre ceux de fa nation , le 
fang de fes Amis , de fes Parents , & 
eutr'autres celui du Père defouEpoufe, 
la 
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la Comtefie Serin, Veuve de Ragozki, 
dont il fe difoit Neveu de part fa Mere, 
fumoir encore à fes yeux. Rien ne 
pouvoir modérer l'ardeur de fonreflen- 
fimeut, pas même la clémence de Leo- 
pold , qui non feulement venoit de lui 
pardonner le parlé & de le remettre 
dans fes grâces ; mais de lui accorder 
encore fou mariage avec cette PrinceiTe. 
Tekeli , dis -je, croioit indiipenfable 
le iacrifîce , qu'il alloit faire de nou- 
veau, de fes biens , de fes Efperances, 
de fon honneur & de fa vie même , en 
berfiftant à vouloir venger les torts faits 
à lui «Se à filiation; labyrinthe pernicieux 
du quel ii ne put fortir. Outre ces mo- 
tifs il en avoit un autre , qui procedoit 
de fa méfiance , il favoit jufqu'à quel 
excès favoit porté cette paiïïon de ven- 
geance J voici ce que le Comte Mar- 
ïigli m'en a dit, à l'occafion des ordres 
qu'il eut de Sa Majefté Impériale, de fe 
rendre au Camp de ce Seigneur Hon- 

jjrois , pour voir s'il était poflible de 
e détacher de fon engagement avec le 
Turc, de le rappeller à fon devoir fou* 
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dè bonnes aflïtrances. Quelles afluran- 
eés, repondlt-il en latin, puis-je etperer 
de l'Empereur , après l'attentat , que 
j'ai médité fur £i perfonne ? Voyez 
Moniteur, lui ajouta-t-il j ce labre qui 
«Il peiidu au mat de ce Pavillon : Me 
bien, il étoit préparé pour lui trancher 
la tête , & félon la confpiration , dont 
j erois le Chef, je devois en être moi» 
inême l'Exécuteur j S, Maj. hnp. l'a pé- 
nétré depuis peu , j'en fuis informé ; 
que me refte»t-it à efperer, ou à crain- 
dre , je vous le demande ? Un filence 
tînt lieu de toute autre proportion , ôc 
le Comte fe retira avec le deplailîr dans 
îe coeur. Mohfieur de Marlîgli vit la 
fin déplorable de la plus part de ces in- 
fortunés j Tekeli mourut à Conftanti- 
nople en homme privé , méprifé des 
Turcs mêmes , car il avoit eu une gran- 
de part à leurs malheurs, la Comtefle 
Serin fon Epoufe tomba dans la derniè- 
re mîfere , forcée de fe préfenter fur 
le Palfage du Grand Seigneur pour lui 
demander le placet à la main , la per- 
niif- 
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mifTioii de vendre de h Bierre (*) : («rte 
châtiment du Ciel. Cert aiufi que finie 
le Difcours de Moniteur le Comte fur 
ce fltjet. , 
II falloit d'étranges préparatifs pont 
une expédition de cette nature , le def- 
leinétoit d'iiller infulter le premier Prin- 
ce 'de la Chrétienté fur (on Thrône, 
& dans fa Capitale ; celui-ci à tiroir e« 
tout le loifir de prévenir 'les malheurs i 
qui menaçoient les états , fi on eut été 
auflî diligent, qu'il le falloir ; les Troup-. 
pes néanmoins malgré la lenteur accou- 
tumée de ces Peuples, ne laiflèrent pa3 
que' d'entrer encore lés premières en 
Campagne; le Duc Charles de Lorraine, 
qui les commandoit , aidé du Duc de 
Bavière & des Princes de Bade, les con- 
duifit fans délai au Siège de Neuhanfei} 
la prife de cette place étoit de confé- 
quence , comme suffi celle de Gran , 
que l'on méditoit enfuite, tant pour là 
haute que pour le baife Hongrie , & 
pour couvrir les Etats d'Autriche , mai» 
on 

(*} Ceci paroit fort oppofe'à ce qu'en Ht 
Moreri en fon Dictionnaire. 
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On s'y étoit pris trop tard. Le Grand 
Vifir marchoit à grands p.is ; il parut, 
& !c Duc fut obligé d'abandonner ] e s 
travaux à demi commencés ; l'irrup- 
tion foudaine de ce puiflant Ennemi , 
femblable à un Torrent, qui grofiïit en 
chemin faifant par ceux qui s'unifient à 
lui, fût fi générale quelle innonda tout 
le Fais. Qu'on fe reprcfente des Turcs 
raflèmblés des confins de l'Océan & de 
la Mer Rouge , des Tartares accourus 
des extrémités de la Mer. Noire , & 
des Rebelles de toutes les Provinces de 
la Hongrie , & fou aura autant d'Ar- 
mées , capables chacune de faire tête 
aux Trouppes Impériales. Vienne 
avoit bien raifon de craindre pour elle, 
il s'en falloit de beaucoup qu'elle ne 
fût en état de fe deffendre , le Raab une 
fois forcé, & Javarin laifié en arrière, 
îl n'y avoit plus rien qui pût en empê- 
cher Je Siège ; mais comment empê- 
cher le partage de cette Rivière ? Ce 
fut néanmoins la feule reffource qu'on 
avoit i l'unique Boulevard qui reiïoir. 
Le bruit ne tarda pas de fe répandre 
.j ... _ ufj^r*.-;.. - J...-J dans 
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dans toutes les parties de l'Europe, qud 
Vienne étoit l'objet d'un fi terrible ar- 
mement } Rome , tremblante fur fou 
fort tenoit les mains levées vers le 
Ciel î la France en fut émue', le Siège 
de Luxembourg fût levé ; on ne man- 
qua pas d'y fufpendre tout reflèntii tient , 
la piété 1 exigeoit d'un Roi très Chrétien* 
LerPrincei d'Allemagne & le Roi de 
Pologne ne perdirent point de tems t 
tous les régardsen un mot du Couchant 
& du Septentrion ctoient tournés du 
Côte deVienne, dont la perte, fi Dieu 
la permettoit , alloit caufer une révo- 
lution bien étrange dans les affaires de 
l'Empire. 

Le Duc de Lorraine s'étoit retire 
au premier abord du Turc fous le Ca- 
non de Javarin , pour ne point s'enga- 
ger, ôl pour ctre en niGme teilis à por- 
tée de pourvoir à la Garde des Ligues 
& des Retranchements fur le Raab, 

Ce fût en cette conjoncture que ce 
GtuéraliiTïiiie donna le brevet de Ca- 
pitaine au Comte Marfigli (*) pour ;re- 
! . . . . j. , Gom- 

(*) Djns le Régiment Tipental, Infanterie. 
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tompeiifè de fes foins à fortifier les 
•polies fur !a Rivière , & qu'il lui don- 
na fes ordres pour s'aller mettre avec 
300. Dragons dans un des Polies de fa 
partie fuperieure, & d'y prêter la main 
aux Chefs Hongrois , qu'on y avoit 
placé. S, A. S. voulut bien encore lui 
communiquer une partie des départe- 
«liens de l'Année , ^ii'on lui aveit en- 
voyé du Confeil Aulique, tenu l'hiver 
précédent à Strasbourg en préfence du 
Maître ; il lui déclara entre autres l'en- 
droit , où lui même fe devoit placer 
avec fon Année , qui étoit fur le Bas 
du Raab , comme l'endroit ie pius ex- 
pofé. Les Relations portèrent , qu'on 
ne pût s'empêcher de changer entière- 
ment fes difpofitions ; eu effet il eft 
mnl^ifé de pourvoir à tout dans un Con- 
feii. Le pouvoir d'un Général ne doit 
pas être tellement limité qu'on ne lailîê 
quelque cliofc à fa prudence. C'ell ain- 
fi qu'on fût obligé d'envoyer i'Intante- 
rie au dc-)à du Dantihe pour couvrir 
les Voifinages de Presbourg, & de laif- 
fcr la Cavalerie en deçà de ce Fleuve , 
G pour. 
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pour garnir les portes du Raab ; ceci 
le vérifie eu ce que le Duc Charles con- 
duiiit cette même Cavalerie auprès de 
Petronel, & tua bien du inonde à l'ai- 
le gauche de l'Armée Turque ; action où 
l'Infanterie Impériale n'eut point de 
part , & qui coûta la vie au Prince 
Louis de Savoye , Frère du Prince Eu- 
gène ; ce petit avantage fût de bon 
augure , & procura le moyen au Gé- 
néralifliine de jetter un bon renfort 
dans Vienne ; avec le refie de fou Ar- 
mée il marcha droit à Tekeli , le joi- 
gnit à HiJlemberg , le battit , lui pilla 
fon Bagage , & peu s'en fallut qu'il ne 
lui , tombât entre les mains : Le Géné- 
ral Caprara étoit fans doute de la par- 
tie car on voit aujourd'hui dans la 
Galerie de fon Palais à Boulogne une 
partie de fa Vaifleile , & des harnois 
de fes Chevaux de main. Ces deux 
échecs, qu'on vient de noter, n'empê- 
chèrent pas le Grand Viiîr de pouner 
fa pointci , & daller ouvrir la Tran- 
chée devant Vienne ; mais revenons au 
Rsah^ où nous avons laifle le Comte 

Les 
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Les deux cent Dragons qu'il com- 
mandent étoient tons Piemontois du 
Régiment Kufftein, du Prince Louis de 
Savoye , & qui par fa mort palïà au 
Prince Eugène fon Frère ; il n'y avoit 
aucun Allemand , ce qui deplaifoit beaiU 
coup au Comte , dans les circonftances 
prélentes ; il devoit avec cette petite 
Troupe non feulement garder un po- 
rte confiderable , mais encore appuyée 
les Hongrois fes Voifius ; ceux-ci rie 
tardèrent pas à lui donner matière de 
foupçon de leur fidélité ; certains fou- 
ris mutuels , certains petits mots de zè- 
le, lâchés avec affectation, certaines fail- 
lies involontaires de joye , dès qu'on 
difoit que l'Ennemi paroîtroit bien-tôt, 
tout cela ne fut que trop Wnfant pour 
lui en ôter l'équivoque. Le cas étoii 
de diffimiiler pour letems, il ne man- 
qua pas néanmoins d'en envoyer l'avis 
au Généra liflîme ; la réponfe fût qu'il 
pourrait bien avoir deviné , mais que 
le mal étoit fans remède d'autant qu'il 
ne pouvoit rien changer aux difpofitions 
préfentes t & que bien plus il avoit par 
vi G %. . «te 
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de nouveaux incidens , qui lui étoient 
furvenus , fait rappeller les Detache- 
niens de l'isle de Roboa \ fa Lettre étoït 
datée du 29. Juin, concife,en Italien, écri- 
te de fa propre main d'un bout à Tau- 
ire , & finiflbit en lui recoinmaodaut 
la vigilance & la ponftualité (*) ; on 
ifoublioit pas de lui dire au refte qu'il 
agit avec prudence avec les Chefs des 
Hongrois pour leur ôter tout ombra- 
ge de foupçon fur leur conduite ; mais 
en même teins de fe tenir fur fes Gardes- 
C'étoit en effet trop exiger de ces Gens 
]à ; il fembloit au contraire qu'on prit 
plaifir d'en être la dûpe ; étoit-il fi mal 
allé de voir que rien nétoit capable 
d'adoucir l'amertume de leur condition 
que la feule efperance de recouvrer leur 
liberté ? la douleur étoït commune à 
tous les fn jet s de ce Royaume , d'où 
vient qu'il n y avoit que les plus timi- 
des , qui paroifFoient fidèles an parti de 
Leopold , de façon que le ftijet de leur 
crainte étant une fois détruit par la pré- 
feuce 

(*) La teneur île cette Leitre confirme fa 
marche ait jour fuiwnt.contre Tekeli. 
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fence de leurs Frères & de leurs Libé- 
rateurs, il falloir s'attendre à ce qui ar- 
riva en cette conjoncture , c'eft-à-dire , 
à une defertion générale? toutes ces re- 
flexions n'échaperent pas à la pénétration 
du Commandant , aufli eut il le deplaî- 
fir de voir effectuer fa prédiction. 

Il venoit d'être averti par tin Aide 
de Camp que lui avoit envoyé le Géné- 
ral Budiani , qui gardoit le pofie de 
Budael , que les Tartares viendraient 
a coup feur le deuxième de Juillet pour 
fe rendre maîtres de flsle , mais qu'a- 
vant ce tems-là il recevroit un renfort 
de iOO. Hommes , qu'il fe tranquillifat 
en attendant , & qu'en cas qu'on fût 
dans la néceffité de céder , il feroit averti 
par deux coups de canon qu'on avoit 
élevé exprès fur une Butte qui regardoit 
fou Quartier pour fe retirer à Capovar, 
où ils Te joindroient enfemble. Le 29. 
Juin, jour de la fête St. Pierre , & ce- 
lui où Tekeli fut battu , les Tartares 
unis aux Mécontents parurent pour la 
première fois , ils pénétrèrent l'Isle par 
trois endroits , mais ils ne purent s'y 
G 3 - - fou- 
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foutenîr, on les en chafTa d'abord, & 
n'enflent été les Hongrois , ils n'y fe- 
roient pas revenus fi~tôt , ceux-ci parlè- 
rent incontinent dans l'Isle, & fe jette- 
rent dans Papa, dont la Garnifon étoit 
des leurs , pour ouvrir les Portes au 
parti de Tckeli. Voilà le premier pas 
qu'ils firent pour biffer entrevoir de 
quelle nature étoit leur zélé pour le 
fervice de l'Empereur. 

Les Tartares ne manquèrent pas au 
jour allîgné (*) de fe préfenter en face 
de l'Isle , leur attaque fut d'abord des 
plus vigourenfes , & tout-à-coup elle 
fe ralentit , de manière que le Comte 
Marugli fe trouva fans Ennemis à com- 
battre j il n'en comprit pas la raifon 

Îiour lors, ce ne fût qu'après qu'il vit 
eur manège pour aller s'emparer de la 
hauteur de Budael , où Tekeli venoit 
de fe rendre en perfonnc avec les dé- 
bris de fan Année j fa confolatioo n'y 
fût pas petite , car il vit renforcer fa 
"Troupe de tous nos Defertetirs. 

Bu- 

{*) Le %, Juillet, jour de la Vifîtatïon de 
la Sainte Vierge. 
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- lîudiani an contraire n'avoit eu le 
teins que de fe retirer vers Capovar , 
Jâns avoir eu celui d'envoyer le renfort 
des 100. Hommes au Comte Marfigli, 
ni moins encore de lui donner ic Signal 
pour fa retraite ; c'eft ce que celui-ci 
ne favoit pas , il croioit même qu'on 
fe deffendoit encore par tout ; mais 
dans la faclieufe fituation , où il étoit 
fans le favoir, abandonné des liens , il 
étoit encore au milieu des marais fans 
provifions pour vivre, ni fourrage pour 
fes Chevaux , environné d'Ennemis de 
tonte part ; la néceiïité l'obligea à s é- 
largir , mais à peine eut il mis le pie 
dans un champ du voifinage , que 800- 
Hommes de ceux , qu'il devoir appuier,- 
ayant découvert leurs Frères à quelques 
centaines de pas , fe jetterent parmi 
eux à bride abbattué'. Il me fallut, dit 
ici nôtre Commandant , être pour la 
féconde fois témoin oculaire de la réa- 
lité de mes preflèntiments ; mais ce n é- 
toit pas là la fin de ma douleur ; je le 
fus encore de leur joie réciproque en 
cette deferdon, ils nous, la témoigne- 
G 4 rent 
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rent par des cris , & des fignes de me- 
naces ; joye d'autant plus complette, què 
leur fuite s etoit faite fous nos yeux , ce 
qui ne contribua pas peu à jetter ma 
petite Troupe dans la dernière con- 
ïletnation 5 quelle mefure y avoit - il à 
prendre ? Le Signal anroit été inutile , 
loo- Hommes de fecours ne luffifoient 
plus , que pour augmenter nôtre perta 
La partie n'étoit pas égale , il falloit ab- 
folunient périr. Il ne relloit plus que 
deux heures-ide Soleil , encore étoit ce 
trop ; il n'y avoit que la nuit qui pût 
nous aider: dans cette perplexité, Mon- 
iîeur le Comte fortit encore de l'endroit, 
où il étoit pour fe placer à l'abris d'un 
petit Bois , dont les avenues étoient à 
couvert d'un coté par un petit étang , 
qui fe terminoit en un Marais affés lar- 
ge > il crût le polie afTés bon, mais en 
s'y portant au petit Galop , la fraieitr 
fe repandit iî fort , parmi fes Gens à 
la vue de tant d'Ennemis , que chacun 
penfant à fa propre iureté , fe rend à 
l'Ennemi , &. Mr. le Comte vit dans le 
moment fa Troupe réduite à foixante 
::■',>* +. j Hom- 
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Hommes ; dès qu'ils f firent arrivés au' 
Bois, on fît monter quatre à cinq Dra- 
gons fur les plus hauts Arbres pour ob- 
ïërver la contenance des Ennemis , à 
peine y furent ils furies fommets, qu'ils 
annoncèrent la trille nouvelle qu'on 
Hl ar choir a eux de toute part: Sur cela 
le Commandant prit la parole , & la» 
dreffant au relie de fon Détachement , 
lui dit , quelle efperance de fahit nous 
refte-t-il , mes Compagnons ? Nous 
fournies enveloppés de toute part , nous 
ne pouvons leur échapper ; de quartier 
il n'en faut point efperer ries Barbares, 
courage donc mes Enfans , s'il faut pé- 
rir, faifons le en gens d'honneur; cha- 
cun promit de vendre bien cher ou 
fa vie , ou fa liberté. Mon deffein 
étoit , dit Moniteur le Comte , au cas 
que nous enfilons pû nous fontenir juf- 
qa au coucher du Soleil , de nous glifler 
le long du Lac, & de nous évader fur le 
bord d'un autre , qui n étoit pas éloi- 
gné, c'eft le Naiiîldir, qui par fa lon- 
gue étendue' , & le peu d'efpace vuide 
qu'il laifJfc fur fou bord, affùroit nôtre 
fi 5 re- 
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retraite ; maïs nous en perdîmes bien- 
tôt la penfée; car ces différentes Trou- 
pes , qui veiioient à nous , fe trouvè- 
rent en un .moment à portée de nous 
accabler de leurs flèches ; j'en reçûs 
deux bleilures , qui ne tardèrent pas à 
me couvrir de fang, mon Cheval enfui- 
te fut tué fous moi , & fa chute préci- 
pitée m'engagea tellement fous lui, 'que 
je me trouvois hors de defençe de tou- 
te manière , fa pefanteur mecrafoit, & 
ne me lahToit de libre que la tête , que 
je tenois renverfée , de façon qu'après 
quelques efforts pour me dégager , je 
m'étois arrêté pour mieux prendre mon 
tems, par de nouvelles tentatives. Pen- 
dant cela les Tartares s'étoient avancés, 
& le fabre à la main faifoient un hor- 
rible carnage de mes Gens , lorsqu'un 
d'entre eux paffant auprès de moi , me 
crût mort , mit pié à terre , & ayant 
déjà le fabre levé pour me détacher la 
tête , je n'eus le rems que de lui crier 
eu langue Turque, Degma \ (arrête 
toi) le Barbare à ce mût s'arrêta en ef- 
fet , il m'accorda la vie , mais après 
m'a- 
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m avoir dépouillé , il me lia, &me con- 
duifit , o» pour mieux dire , nie traî- 
na jufqu'à ion Camp ; ce fut là le 
jour fatal qui me priva de ma liberté, 
qui étoît l'un de ceux que l'Eglife Ro- 
maine revête en la mémoire de la très 
Sainte Vierge, le Jour de fa Viiîtacion ; 
& qui fût pour moi une époque terri- 
ble. 

Nous verrons dans le Chapitre Tui- 
vant , quelle fût la durée & la rigueur 
de cet Efclavage , auquel le jeune Sei- 
gneur fût livré à lage de 24. à 25. ans. 

CHAPITRE QUATRIEME. 
Hiftoire de fon Efcliiv.nge. 

LE Barbare s'arrêta , comme on a 
dit , au mot de Dcgma ; mais fa 
pietén'aîla pas au delà de lui don- 
ner la vie, fans compter le profit, qu'il 
devoit attendre d'un Eùrlave de pins, & 
une tete de moins dans fon fac ne de- 
voit pas beaucoup diminuer la gloire ; 
Moniteur le Comte me dit un jour que 
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cetoit un Coupe tête, à peu près dans 
l'idée que noua avons de nos Houzards j 
il n'oublia pas néanmoins de le dépouil- 
ler jnfqu'à la chernife & aux chaufTettes 
de fil blanc , par précaution peut-être 
que l'abondance du fang qui decouloit 
de fes bleflïires, ne le privât de fon bu- 
lin ; ce dépouillement fût un bonheur 
jiour l'Efclave, car il devint égal aux 
mitres , & c'eft jultement ce qu'il defi- 
roit, comme on verra bien-tôt. 

Etant arrivé au Camp Tartare, on 
ne penfa à rien moins qu'à lui mettre 
qnelqu'appareil fur fes plaies , fa foi- 
bleffe étoit grande, & néanmoins il fal- 
lut palier ia nuit fans nourriture , 6t 
pour furcroit de mifére, fans repos ; deux 
miferables, pour s'alîùrcr de leur proyc, 
s'endormirent la tête appuïée fur lui , 
maïs quel lommeil , interrompu cent 
fois, dans un tourment continuel? 

L'onfonna leBoute-SelIe deux heures 
avant le jour, c'étoit des cris & des fif- 
flemcnts , qui tenoient lieu de Tam- 
bours & de Trompettes , (car ces Bar- 
bares n'ont rien changé des ufages de 



Digilized by Google 



D V COM TE MARSIGLL 109 



leurs ancêtres) on lè difpofa prompte- 
inent pour la marche , on commença 
par couper les cheveux à tous lesEfcla- 
ves , le pauvre Comte en avoit de très 
beaux y il fallut les perdre aaiC bien 
que le relie de fes hardes , qui confi- 
iloient en une feule chemife, qu'il avoit 
fur le corps, êc les chaulfettes aux jam- 
bes. On Iuijetta fur la nudité une mé- 
chante ve/le de bure toute parfemée de 
vermine » & le fond d'un vieux cha- 
peau pour lui couvrir la tûe : Enfuitc 
on lui lava les plaies , on y fit un ca- 
taplafme à la Tartare , qui confifle en 
de la pierre broiée avec de la fiente 
& du lait de jument , puis on les ban- 
da bien ferrées ; on eut encore aflez 
d humanité pour lui relâcher les cordes 
dont il étoit étroitement garotté dès le; 
foir précédent ; les choies étant aiulî 
difpolées le lignai pour la marche étant 
donné , on le monta fur un cheval qui 
n'étoit pas mauvais, à ce qu'il dit, mais 
à condition qu'il n'en aurait pas la 
conduite ; un foldat en prit le foin , le 
tenant à la longe du Licou. 

Mon- 
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Moniteur le Comte nous apprenti j 
que ces Tarrares, commirent, pendant 
trois jout's confecutifs , qu'il courut 
en leur compagnie, tous les excès ima- 
ginables. Vieillards, malades, & même 
ceux qui étoient réputés inhabiles au fer- 
vice , tout cela fût impitoyablement é- 
gorgé ; Prêtres , Religieux , & Réli- 
gieules , mis en derinon , & chargés 
de chaines comme les autres; les Sanc- 
tuaires bruits , ou profanés , les Vafes 
facrés enlevés des Tabernacles , & les 
faintes Hofties foulées aux piés : à un 
fpe&acle fi effroyable , l'horreur fe re- 
pandit fi univerlellement par toute la 
Baffe- Autriche, !e Théâtre de tant d'a- 
bominations, les Femmes enceintes dé- 
plorant leurs conditions , enfantoient 
au milieu des rues ; je me iouvins alors, 
dit le Comte, des avant -coureurs du 
jour terrible dont nous parle l'Evangile, 
& qui ell prédit par le prophète , où 
l'on eft ménscé des mêmes malheurs ; 
j'étois , hélas! me difoif-il un jour, de 
la partie, témoins infortuné de tant de 
cruautés, j'en eus !e coeur fi ferré, que 
je 
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Je fus pendant trois jours fans pouvoir 
rien prendre , que quelques gouttes de 
bouillon, de chair de clievai , qu'on me 
forçoit d'avaler , avec quelques mor- 
ceaux de pain : étoir-ce charité de la 
part de mes Maîtres, ou la crainte de 
me perdre ? c eft ce que je n'oferois aM 
furer. 

Le butin devint»" conlïderable, qu'on 
fongea aux moyens de le convertir en 
efpèces : Ou en chargea un Détache- 
ment pour l'aller vendre au Camp Turc ; 
cette Troupe étoit fort nombreufe 6t 
reflembloità ces gros Convois, qui vont 
ravitailler un Armée en difette , quan- 
tité de Boeufs, de Moutons & fembla- 
ble bétail , quantité de Chevaux chari 
gés de nipes de toutes les fortes, grand 
nombre d'Efclaves de tout fexe & de 
toute condition , tout cela étoit efcor- 
té par quelques centaines de Tartares', 
commandés par fept à huit Officiers', 
Ton allait le meilleur train du inonde^ 
lorsque tout-à-coup on fûf arrtté àii 
Lac de Naifildir , formé par les eaux 
de la Bavière Rabdeniz. Il- falioit ians 
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balancer en faire le trajet, fî l'on ne 
vouloit pas prendre un grand détour \ 
il il était millement gaiable, au contrai- 
/e fa profondeur étoit énorme , & fa 
largeur d'une portée de fulîi ; voici la 
manière avec laquelle ce dangereux pas 
fût franchi; le hazardpréfentàinr le bord 



rent lervir qu'à paiTer les Femmes de 
condition & les plus délicates, les an- 
tres partagèrent le même fort des Hom- 
mes ; l'on fit de petits radeaux de ro- 
feaux &de joncs liés enicmble, avec une 
promptitude admirable J & ils dévoient 
ïervir aux hardes des foldats particu- 
liers , car chacun fe dépouilla tout nu d, 
chaque Efclave , homme ou femme , 
étoit infiruit de ce qu'il lui falloit faire, 
c'étoit de s'attacher avec les deux mains 
à la queue d'un cheval , & de tenir fer- 
me les genoux repliés fur feitomac , 
dans le teins qu'un foldat couché deffiis 
de fou long le gnideroit. à. la nage : 
l'on avoit dillribué les endroits du Tra- 
jet, ici pafloient les Efclaves de la ma- 
nière qu'on vient de le dire,.& là le 




Barques , mais elles ne pu- 



Be- 
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Bétail par des hommes définies à le 
conduire , tout cela reiïilit le mieux du 
monde & en très peu de teins ; mais il 
ne tant pas demander fi la fraiettr s'en 
étoit mêlée, car nu bruit épouvantable 
£iit d*un mélange de cris d'Hommes, 
de femmes , du henuiueinent des Che-: 
■yaux , du mugiffcment interrompu dti : 
gros Bétail , & renforcé en l'air par. 
Jes échos du Rivage , élevé aux côtés, , 
égaloit le charivaris le plus confus Se 
le plus éfFroiable, Le ipeclacle auroit, 
été le pins agréable & le plus curieux, 
pour un*, perfonne qui l'eut pû voie 
de faug froid ; & fans y être aufli in- 
terreflee <nse l'étoient ces pauvres Ef- 
■claves. Après le paflàge du Lac , on 
continua la route juftjirau Camp de. 
Michel Abafii , Prince de Tranfylva-. 
nie , c'eft à lui que les Turcs «voient. 
JaifTS la Garde de leur Pont fur IeRaab; 
ce Camp étoit en face de Javarin ; Quel- , 
ques Tartares condnifirent nôtre Com- 
te en prefeuce. de Son AltefTe pour le 
lui offrir argent comptant ; il en fût in- 
terrogé par plufieurs- reprifes fur fa Pa- 
ri trie, 
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trie , fa condition, & fur fa Religion, 
il répondit qu'il étoit Catholique Ro- 
main , Vénitien de nation , & au fer- 
vice d'un Marchand de cette Ville , & 
comme la reponfe avoit été faite e» Ita- 
lien , le Prince fit venir un de fes Offi- 
ciers qui étoit Génois : On répéta les 
interrogations à l'arrivée de cet Homme, 
on demanda à l'Efclave de quel Régi- 
ment il étoit ; il répondit encore com- 
me ci-devant , qu'il étoit au fervicc 
d'un Marchand de Venife, nommé J»-- 
ite-Vanik , qui l'envoyoit à Vienne ponr 
fes intertts- de commerce; (car il avoit' 
formé une ferme réfolntion , dès les 
premiers mômcns de fa détention , de 
deguifer autant qu'il lui feroit poffible 
& fanaiuWe & fa condition, en chan- 
geant d'abord fon nom en celui de Fré- 
déric. Il avoit déjà un avantage devers 
foi, car il n'y avoit parmi ces Tartares, 
qui le conduifoient , aucun de ceux 
qui l'avoient vu avec fon uniforme; 
on lui demanda au fitrplus s'il y avoit 
encore ailez de Chrétiens pour s'oppo- 
fer à leurs forces. Il n'eut garde de re- 
pon- 
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pondre à cet article, il détourna adroi. 
renient la réponfe , en fe retranchant 
infenfîbtement fur la mifere préfente , 
qiiïl favoit entremêler de foupirs pour 
exciter la compaflion de S, A. Il lut 
exagéra refpuiiement de fes forces par 
l'abondance du fang qu'il avoit verfé ai» 
moment de la détention , & après L'm 
. voir très-humblement prié d'avoir coin- 
paillon de lui & de le retirer des mains- 
de ces inhumains , qui le faifoient tant 
fonflrir , il ceflà de parler : Je Prince 
prit fou Officier à part, & après l'avoir 
confulté , il lui fit donner un petit pain ; 
il l'exhorta à la patience , lui fouhaita 
un meilleur fort , & le congédia en la 
Compagnie de fes Maîtres. 

Les Tartares ranemblés au coup de 
fiiflet reprirent leur marche fur le che- 
min qui conduit à Vienne , & en peu 
de teins ils joignirent l'Arriére -Garde 
de la grande Armée , compofée de cent 
cinquante mille Hommes. Cette Arrie- 
re-Garde étoit commandée par Achmet 
Bâcha de Temes^ar , furnommé le 
Teuterdar , employ qu'il avoit exercé 
- .'j Ha en 
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en Candie fous le Grand- Vifir Kiuperlî) 
Ce Seigneur avoit de fa tendre jeunefiè 
marqué beaucoup d'eftinie pour lea 
Francs; la Cour eu «toit toujours gar- 
nie, après les avoir engagé par des ma- 
nières obligeantes -, mais ferieufes k- 
«mbrafTer fa Religion. Dangereux appalï 
«pie celui qui nous -offre la liberté à la 
vûe d'un Efclsvage aufli fevere ! Il n'efV 
qu'une foi vive, qui en foit à l'épreuve !r 
on fit pafier Frideric en préience dm 
Bâcha , il en fût interrogé à peu pràât 
fiir le. iiiêine ton qu'il l'avoit été du; 
Priiice de ;Trnnfyivanie:; à cela près p 
qu'on lui demanda ici , it jamais il ns-; 
voit été à Vienne , s'il y avoit de boni 
Foliés, & s'ils étoicnt profonds ; l'Ef-' 
dave repondit que des Gens de fa pro-* 
felfion , occupés uniquement des intdwl 
rets de. leur compétente, n'ét oient pas a: 
portée- de faire de feihbl'ables obfervi;-! 
fions ,-M;uè tqut ce qu'il potivoit dire , i 
ttSst qiiV-rTe^ivcmeiit il le reffouvenoir. 
d'y avoir vû des Foffés, mais qu'il nWi 
favoii pas davantage : Ou lui demanda 
fi Morofini , celui qui avoit défendit 
n 'e ti ' Can- 
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Candie, était encore vivant, s'il fepor- 
toit bien , de mûiie fi le boiteux Riva, 
qui étoit demeuré en otage pour la Ré- 
publique à la prife de l'Isle , étoit en- 
core au monde ; mais Frédéric , qui pre- 
voioït que les queftions alloient deve- 
nir embaraffantes , & que les reponçe» 
ponrroient bien le trahir fans le vouloir, 
feignit de n'être pas à l'on aife , & pour 
lie pas donner au Turc le loiGr de ré- 
fléchir fur le trouble où il l'avoit mis, 
il fe profîerna tout-à-coup à fes piés, 
le fuppliant humblement de l'admettre 
à fou 1er vice j le Seigneur parut atten- 
dri à Ta prière , & lui tendant la main 
il lui donna une Sultane d'or „ après 
quoi il lui fit figue de fuivre fou Maî- 
tre d'Hôtel: celui-ci moyennant 18. 
pièces le délivra de fes Barbares , on fît 
venir un Chirurgien, Juif, qui com- 
mença avec méthode la cure de fes plaies, 
quelques heures après on lui fit place 
fur un Chariot à la fuite du bagage 
jufqn'en face de Vienne , où Ton inar- 
tilioit. , 
H 3 U 
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La Place ne tarda pas à ttre inveflie, 
& les Portes des Gêné raux tires an fort» 
il en échût au- Bâcha un ailes commode 
fur une éminence , d'où l'on voyoit la 
Ville à découvert , & les travaux pour 
Je Siège , cette circonltance étoit des 
plus avsmtageufes pour les remarques 
.du Comte Marfigli comme il le dit lui 
même ("). Dès qu'on fût affuré de la 
guerifon de l'Efclave , le Chef d'Office 
(Contrôleur) le donna aujprcmier Cni- 
fiuier , c'ert en cette qualité d'aide de 
cuilme, qu'il fût confirmé au fervice de 
ce Général ; il en avoit conçû de bon- 
nes efperances pour la fin de la Cam- 
pagne , c'eft pourquoi il fit avec une 
.grande ponctualité le fervice , quoi- 
qu'onereux non feulement pour ce qui 
regardoit oelui du Bafla , mais encore 
pour celui, auquel étoient obligés tous 
lesEfclaves derArmée.cV qui confiftoit 
à voiturer le Bois , les Fafchines , les 
Gabions, & les autres matériaux necef- 
faires à la conflruition des lignes & de« 
Us. 

(*) .Dans fon Traité de la Milice Ottomannc. 
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travaux dti Siège ; cette obligation des 
Efclaves eft ce qu'on nomme Bieglik 
parmi les Turcs , on l'exige avec feve- 
rité à coups de bâton , qu'il faut 
efïliier félon le caprice des conducteurs, 
leur compaffion néanmoins fe reveil- 
le quelques fois , & Ton y gagne quel- 
ques aumônes par ci, par là. 

Déjà le Siège trainoit en longueur , 
& la mésintelligence fe glifïoit parmi 
les Généraux , rejettaot les fautes qui 
l'y commettoient les mis fur les autres, 
comme il arrive d'ordinaire , lorsque 
les affaires prennent un mauvais pli. 
Le Comte Starenberg faifoit des fcutiai 
il Jieuncufea que les Turcs trouvoient 
détruits le matin les ouvrages , qu'ils 
.avoient faits le foir , ce qui donnoit 
tout le loifir au Roi de Pologne & aux 
autres Alliés de préparer le fecours : 
c ell suffi ce que n'ignorait pas le Grand- 
Viiïr ; fou embarras n'étoit pas petit , 
car il avoit eu alfez de témérité pour 
s'en promettre tout le fnecès , malgré 
le fentiment de quelques perfounes d'ex- 
périence, qu'il avoit été obligé de coni- 
h 4 bat- 
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battre dans le Divan , en un mot , oh 
ctoit fur ïa fin de Juillet, & on nétoit 
guerre plus avance que îes premiers 
jours , lorsque Je Grand - Vifir fe livra 
'à la rélolution fa pins inhumaine que 
Tçeurent iuggerer la crainte & la politi- 
que fa pins outrée. Le Camp Turc 
étoit rempli U*un grand nombre rl'Ef- 
xlaves que Ton avoit emmené de l'Au- 
triche , & de la Hongrie Chrétienne, 
il s l agiiïoit de prendre fes feuretés fur 
eux en cas de fecours. Voila la calife 
de farcît que le Grand-Vifïr donna de 
les faire tous périr : Le lien de cette 
horrible boucherie fût aiîïgiiê peu di- 
sant d'Arnolrz , Quartier du Bâcha de 
Themiswar , celt aujourd'hui le Laza- 
ret de Vienne ; le pauvre Frédéric IV- 
voit fous les yeux, & il pouvoità tou- 
te heure du four voir égorger tant d'in- 
nocentes victimes. . , 

Muftafa ne s'en tint pas là , il en, 
vouloit à deux de fes Généraux , par- 
ce qu'ils avoient ofé opiner contre fon 
Jentiment, en fatfânt voir le risque qtfe 
"la Porte encouroit par une [elle entre- 
prit j 
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prife ; il voioit prendre un certain pîi 
aux affaires , qui ne vérifiait que trop 
Jenrs prédirions, il avait à- craindre 
qu'on ne s'en reiToiivint , & ou 'il n'eut 
en eux deux aceufateurs de fa préfomp- 
tion. Voila un puiffant motif pour s'en 
défaire, l'un des deux étoit le Bâcha de 
Btide, l'autre étoit celui deTcmestFar; 
tous deux avoient blanchis dans le fer- 
vice, leur expérience , leur bonne con- 
duite & leur douceur leur avoient ac- 
quis leftime de tous les Soldats. Il 
étoit dangereux au defieiu du Vifir de 
les faire perir.enfemble , & même de 
]e faire en public lans un prétexte vali- 
de au moins en apparence ; aucun pré- 
texte ne s'offrit pour Je Bâcha de Te- 
îneswar. Il jugea néanmoins plus àpro- 
pos de s'en défaire le premier ; on fer- 
vit le caffé , & fa mort fnïvit de près , 
'elle paffa d'abord pour un accident , 
la vérité, qui ne fait pas long teins fe 
foustraire aux yeux delà multitude, en 
fit bien-tôt deviner la caufç. Toute 
l'Armée en fût îufomiee, & le Jeu! Vi- 
fir en fût foupçoimé. Celui-ci ne lai fia 
H 5 pas 
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pas de s'approprier la dépouille, c'étoit 
de grandes richefles , qu'on ajoutoit à 
d'autres encore plus confiderables. 

Si l'on tût conflerné à la mort du 
Bâcha , & qu'on garda le filence en 
même teins , c'efi que le lieu n'étoit 
pas propre à la vengeance , ou qu'on 
n'en favoit pas clairement les motifs ; 
mais celui qui crût perdre le plus en 
cette conjoncture fût le Comte Marlïgli , 
car il avoit entrevu en ce Seigneur une 
efpèce de bonté naturelle, dont i! efpé- 
roit tirer avec le teins de grands avan- 
tages pour fa. liberté , aufli le regréta- 
t-il beaucoup ; &. plus encore qu'on 
ne fçauroit croire, parce qu'il fe voioit 
arrêté entre les mains d'un miferable 
Arabe, dont la brutalité lui faifoit pal- 
ier de mauvais quarts d'heure. 

L'Arabe devenu maître de foi même 
& du fort de Frédéric voulut éprouver 
de faire chambre à part , il fe choifit 
un petit domeftique avec un couple de 
tentes , & mit au vent un Enfeigne de 
Cabaret à Caffé , c'étoit à FEfclave à 
le piler , le préparer , &. le fervir aux 
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Chalans ; ce maître étoit fi brutal , fi 
violent, & lès excès étoient fi fréquents 
que Frédéric fe détermina de hasarder 



L'idée de cette evafion avoit été pré- 
méditée depuis le jour de la mort du 
Bâcha , & il fembloit que tout s'offroït 
pour la nuit Clivante , de la manière 
la mieux concertée; on en étoit au pré- 
mier du mois d'Août après 2g. jours 
de fiege , l'on a dit , que la mort du 
Bâcha avoh attrifté toute l'Armée , la 
confufiou étoit encore dans les -gens de 
l'Equipage du défunt ; où chacun pen- 
foit à fes intérêts , 6t au partage des 
nipes que leur avoït abandonné le Grand. 
Viiîr. La facilité qu'il avoit eu dans le 
quartier , où l'on étoit campé , de 
voir les travaux , & de les examiner 
de près par des courvées d'un fervjce 
perfonel , comme il a été dit ; il avoit 
encore remarqué le moyen de traverfer 
le Camp Turc , & de s'introduire jus- 
qu'au chemin couvert en coulant le 
long des Boyaux de la Tranchée , tête 
baillée & en dehors , il avoit aufli en 
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fadrefie de fe dégager des chaînés 3c de 
les remettre avec facilité , tout eela pre- 
mettoit le meilleur fnecès ; mais c'ell 
ici., me difoit-il , un jour, où Diea 
m'attend oit , pour me faire voir que je 
n'en étois pas encore à k fin de mes 
fou ffra nces. Tout lui avoit profperé 
jnfqti'au dernier moment; i! étoit forti 
de la Tente , où il avoit laifïe deux Com- 
pagnons endormis , il avoit traverfé 
tout le Camp , il avoit gagné le grand 
Chemin , & s' étoit gliflé le long de h 
Tranchée avec tout le bonheur du mon- 
de : Enfin il n'avoit plus qu'une dou- 
zaine de pas à faire fur le Glacis pour 
fe jetter dans le Corridos, lorsque l'ois 
feurité de la nuit , fur laquelle il avoit 
compté , le trahit tout à coup : il alla 
malheiireulement heurter contre une 
fafchine , où il fe trouva faifi au colet 
par deux Sentinelles perdues, fa confu- 
sion fut entière ; on le reconnut pour 
Efclave fugitif, il n'en fallut pas d'a- 
vantage pour le faire rentrer dans la 
Tranchée , Ôr là lui décharger une vo- 
lée de coups de bâton 5 s'écant enfuite 
iu- 
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fermé du nom & de la condition de 
fon Maître , il y fût incontinent con- 
duit par luiv d'eux. On le remit dans 
fa Tente , on doubla le poids de fes 
chaînes fans lui dire mot pfqu'au len- 
demain j dès mie le jour fut venu , fou 
maître informé de la tentative , entra 
dans une colère fi exceiïive qu'armé du* 
même .pilon dont Fréderis fe fervoit 
pour broier le Caffé , il liti en déchar- 
gea tant de coups qu'il le laiiTa pour 
mort. Mais ce ne fut pas tout, j'étois,' 
me difoit-il, étendu par terre chargé; 
de chaînes , & meurtri par tout ie; 
corps au milieu de deux gardes , lors-: 
qu'il en vint un troifiéme me dire en; 
deux- mots, que je m'apprêta pour le: 
jour fuivant à être conduit.au lieu du 
fnpplice, félon l'arrêt donné contre tous i 
les Efclaves , & que lans faute le cha-. 
riot vieiidroit me prendre de grand ma-, 
tin. Touïe I'impreiÏÏon que cette nou- 
velle fit fur mon efprit , fût de la don- 1 
leur de me voir mourir fans les Sacre- 
ments de FEglife , chargé de crimes & ■ 
fans avoir le loifir de les expier par la- 
sii peni- 



126 IA PIE .VI 

penitence avant de paroître devant la 
fouverain Juge. J'étois encore fortlen- 
lïble de ne pouvoir donner avis à mes 
Frères de quel genre de mort j'avois fini 
mes jours ; je pouvois bien le faire, il eft 
yrai , car le Réfîdent de l'Empereur 
étoit auprès du Grand- Vifir, je le con- 
noiflbis perfonnellement pouf l'avoir 
fréquentés. Conftantinople deux ans au- 
paravant r 11 fc trouvoit encore au 
Camp Turc un certain particulier nom- 
mé Marc Cordato ; mais un billet que 
j'euiîe voulu hazarder à l'un ou l'autre 
des deux pouvoit être intercepté , 6t ■ 
ne me faire changer le fortqu'en un antre- 
plus long & plus cruel, eu «l'envoyant* 
pour le reile de mes jours habiter les 
îept Tours , ce que je regardois comme 
une peine plus iufup portable que la mort 
même : c'eft pourquoi je m'en- tins à 
ma première réfolution , appnié partie 
fur la conflattce en la Divine Miféricor*. 
de, ôt arrêté partie dans. U crainte de 
perdre tout d'un coup le fruit des foins 
que je m'étois donné de cacher ma con- 
dition. Cette réfolution étant ratifiée. 

j. 
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dé nouveau , je nepcnfai plus qu'à don- 
ner aux devoirs ellèntiels les relies d'u- 
ne miferable vie:- il étoit deux heures 
avant le Soleil couche quand on m'an- 
nonça cette nouvelle , c'étoit bien peu 
ce qui me reiïoit à vivre , pour me 
difpofer à mourir : Quelle nuit ! ô 
Dieu ! me devoit ttre celle où j'.illois 
entrer ? Quelles furent mes re/lexiom 
fur le tems, mal emploie de ma jeuncfTe ? 
Ceft par où je commençai ce dernier 
examen que Dieu m'accordoit encore 
par fa miféricorde, après m'etre profler- 
né en éfprit en préfence cie fa Divine 
Majeflé , je lui demandai bien pardon 
de mes ofFençes &. h fuppliai de vouloir 
agréer pour fatisfaclion & pour péni- 
tence de ma refignation à fa volonté , 
le facrifîce que je lui faifois de ma vie , 
& de fortifier mon éfperance pour 1k 
falut éternel , je lui demandai avec ton- 
te la ferveur dont j'étois capable de 
m'accorder la communion des Saints en 
recevant fpîrituellement le précieux ga- 
ge de fon amour, reprefenté par le fa- 
erifice nonfanglant de fa parTton, dans 
- l'im- 
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l'impuiflànce o!i il me voyoit de le fai- 
re réellement ; le tout dans fintention 
de me conformer aux pieufes pratiques 
de l'Eglife. A peine eus-je fini ces ac- 
tes de devoirs , que je me lenti tout au- 
tre que je netois auparavant , je me 
trouvai rempli de confohtion, & dans 
ta dernière indiiference pour la vie, ou 
pour la mort. .. .. ' 

Je bHIè réfléchir fur une fi belle 
difpofition d'un jeune Homme plein de 
feu & de vivacité , Soldat d'engage- 
ment & de propos délibéré, quiconque 
lira cet endroit de fa vie : Je n'ajoute- 
rai rien à ces icrieufes réflexions , pour- 
vu qu'on fe iouvienne, qu'on a devant les . 
yeux un grand exemple de pieté chré- 
tienne. ..>■■■.! 

Le jour vint enfin , & deux heure*: 
s'en étoieut deja écoulés que le Chariot 
fatal n'avoit pas encore paru , mais .ne. 
devoit pas être loin ; le Maître de Fré- 
déric , qui ne vouloit pas perdre un,, 
moment des fervices qu'il en ponvoit 
tirer , l'occupoit à broier le.caffé, lors- 
que vinrent mettre pic à terre deux 
Cava- 
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Cavaliers Bofiiiens qui couroient à tou- 
te bride , devant le Cabaret, pour pren- 
dre le caffé , Frédéric le leur fervù , 
en leur lâchant quelques mots de leur, 
langue fi à propos qu'ils furent touchés 
de fa condition, mais plus encore autfi- 
tôtqails furent informés defadeftinée, 
leur pitié croiiîbit à mefure qu'ils fin- 
■terrogeoicnt : Après tout, l'aîné des deux,, 
car ils étoient frères , lui dit , fi tu. 
veux mon enfant , nous fournies prêts 
à te tirer d'un fi mauvais pas , mais tu 
vois bien fous quelle condition} il faut 

Î|uc tu nous fois fidèle , & que tu ne. 
onges jamais à nous échapper ; il n'he- 
fitapas, comme on peut fe l'imaginer», 
il leur promit toute la fidélité, que me*, 
ritoit une fi grande grâce. Courage 
donc , lui dit-il, Frédéric, nous allons 
propofer cette affaire à ton Maître : le 
contra et fût bien-tôt palTé , & en con- 
lèquence celui-ci* le leur livra moyen*, 
nant fept reaies , dont on étoit convenu. 
L'Arabe , qui ne s'attendoit pas à une 
fi bonne fortune , ne jugea pas néan- 
moins à propos de fe relâcher furlfif 
'I de- 
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dépouille , '{ c'eft un cheval que l'oit 
vend parmi nous fans la felle & fans la 
bride) il fe faïfit d'une vieille cainifole 
dont il étoit vêtu, quoiqu'on bonne 
rtice elle ne devoir pas lui appartenir. 
i,e prix fait , l'argent compté , l'Efcla- 
ve mis en leur main , on partit .pour 
le quartier de ces nouveaux maî- 
tres y c'étoit une très petite tente , qui 
devoit fervir à tous trois , l'on y fer- 
vit à leur arrivée un petit diné fort fru- 
gal , oh y but du vin , & autant qu'en 
vouloit le pauvre Frédéric, qui de long 
tems n*en avoit goûté : le vin étoit pria 
des caves du Fauxbourg de Vienne, qui 
ne coutoit que de l'aller tirer des ton- 
neaux; il étoit abondant au delà dube- 
foin des Turcs , dont les plus religieux 
n'en boivent point ; la réfection prife 
on parla d'affaire , ou lui demanda 
d'abord s'il ne lui reftoit pas quelque 
éfperance de liberté , 6c fur quoi pou- 
voir être fondée cette éfperance ; il re- 
pondit en langue Turque , pour étfe; 
plus connue , que la Bofiiienne .(Vert 
mie eipèce d'Eiêlavo») qu'il i'éfperoie 
1 p« 
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par d'honnCtres voyes , & même pae 
leur moyen, &avecleurconfentement : 
on lui demanda comment il l'entendoir. 
Cette éfperance, repondit Frédéric, eft 
fondée fur lin correfpondant que mon 
Maître de Venife tient au Sérail, Capita- 
le de Bofnie, nommé Bernaccovik, com- 
merçant eu cette Ville ; ce bon mot , 
très conforme auxinterûs de ces frères, 
ne manqua pas de leur faire plaifir } 
Ton convint incontinent des conditions, 
Je contrat fut drelfé eu bonnes formes, 
«5c de la part de Frédéric avec la meil» 
leurefoidu monde> L'engagement, fût 
de leur faire livrer pour fa rauçoii, dès 
qu'on feroit au Sérail, par le dit Mar- 
chand iîernaccovilt , la fomnie de spo. 
fequins, c'étoit coucher bien gros, pont 
gens qui peut-être n'avaient jamais été 
maîtres d'une telle fournie, auiTi la joye 
redoubla-Kelle à ces. mots, «5c plus en- 
core lorsqu'on vit Frédéric tout dîlpofé 
à ratifier cette promelTe par le ferment 
fur l'Evangile } 1 un d'eux pour s'en af- 
furer encore d'avantage , lui préfenta à 
baifer deux de fes doigts unis eu forme 
I a de 
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de croix , c'e/l ainfi que l'on refia peflà 
fuadé de la realité de fes intentions. El- 
les étoient finceres , comme il eft aifé 
de croire , & fî elles n'eurent pas leur 
effet au Serail , ce ne fût pas la faute 
de l'Efclave , comme on verra. Mon- 
fient le Comte s'étant ainh* tranquillifé 
l'éfprit , ne penfa plus qu'à fervir ces bon- 
nes gens avec tonte la ponctualité pof~ 
iîble. Il leur devoit la vie ; il étoït 
juAe de les payer de reconnohTance ; 
il ne s'agiûfoit plus que de fe trouver au 
Serai! en leur compagnie , perfuadé que 
îe dit Bernaccovik, Chrétien du même 
rite Romain , fur lequel toute l'élpe- 
rance étoit fondée, pour l'avoir connu , 
& même reçu de lui en fon voyage de 
Conftantinople une Lettre de change 
de 200. fequins , ne lui manquerdit pas 
au befoin. Le refte du mois d'Août 
jufqu'en Septembre , auquel arriva la 
délivrance de Vienne , il fallut étran- 
gement fujiporter la faim , & foiiffrir 
beaucoup de la fraîcheur des nnits , à 
caufe du peu de nourriture qu'on pre- 
noit , & au défaut de vêtements } ce 
qui 
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oui ne denotoit qu'une extrême pauvre- 
té de ces deux Frères : Il fe confoloit 
néanmoins fur la longueur du liège , 
fur la nonchalance du Turc , qui avoit 
beaucoup rabaiflé de fa première ferveur, 
fur la foiblelfe des attaques , qui ne 
p ro m ett oient rien moins que le.fuccès 
fur féfperance enfin que le fecours vîen- 
droitàtems pour prévenir les malheurs 
.de cette Ville. ÎDejii un certain bruit 
lourd le repandit dans le Camp , qu'il 
n'étoit pas loin ; avec cela nul ordre 
ne fedounoit, nulle précaution, uulpre- 
.paratif ne fe faifoit pour s'y oppofer. 
Le Grand-Vifir penfoit , mais comme 
enfevcli dans un fommeil letargique , il 
étoit fans refolution. La /iupidité, en 
un mot, qui s'étoit univerfellement em- 
parée des éfpritsdesGéneraux& des Sol- 
dats , faifoit l'ame de cette formidable 
Armée j j'en étois fur-pris , dit ici Mr. 
le Comte, mais ma fnrprife devint en- 
core plus grande , lorsque le matin du 
jour , que le fecours arriva , je vis les 
Soldats courir fur les éminences voul- 
ues par pelotons &. fans ordre , pour 
I 3 veri- 
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Vérifier de leurs propres yeux ce qui 
s'en difoit 'e foir précèdent. Le nom- 
bre de ces curieux éroit fi grand , qu'il 
reflembloit à un de ces jours de fourra- 
ge général, après qu'on a lâché les Four- 
rageurs } mais aufli le Camp éroit refté 
à vuide & à peine y avoit-il du monde 
pour le garder : Dès qu'on eut apperçiî 
de loin defeendre des collines oppo- 
fées , l 1 Armée Chrétienne , divifée par. 
colomnes , &. marcher avec cet air de 
fierté qui fait infpirer la victoire , la 
fraienr s'empara tellement de ces Soldats 
Turcs , que peu revinrent, & beaucoup 
pour en donner la nouvelle & pour fe 
charger de leurs hardes , s'abandonnè- 
rent incontinent à une fuite fî honteufe Se 
H générale, qu'elle mit le defordre <5ç 
Ja confufioti dans tout le refte de l'Ar- 
mée , chacun couroit devant loi pour 
fa propre feureté; les Quartiers, les Ba- 
gages , les Tentes , les Equipages du 
Graud-Vifir , des Généraux & tout 
luiiverfellement fût abandonné en moins 
de rien, L'Armée Chrétienne arriva 6t 
ne trouva, plus perfonne à combattre ; 

h 
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la Gamifon fortit , fit prifonniere la 
Garde des Jauni flaires & les autres De- 
tachemens deftinés aux lignes & aux 
travaux du Siège. C'eft ainfi que Sob- 
ieski (Jean) comme un autre Cefar, 
vint, vit, & vainquit, néanmoins fans 
combattre des ennemis. 

Nos deux Frères , Soldats Bofiùenî, 
n'étoieut pas du nombre de ceux , qui 
étoient aik's à la découverte, la confu- 
fion même, toute générale quelle étoit, 
ne les empêcha pas de pourvoir à leurs in- 
teréts : on plia bagage , ce qui fe fit 
en quelques minutes de tems , car il 11e 
s'agifloit que de remplir quatre facs 
de leurs nipes , de les charger cha- 
• cun fur fon cheval , de s aflurer de i'Ef- 
clave en l'attachant avec une bonne cor- 
de au travers du corps, de lui laifler li- 
bres feulement les jambes & les bras , 
& de le tenir par la longe, comme on 
fit incontinent ; cela fait on fe mit au 
nombre des fuiards , les deux Maîtres 
fur leurs chevaux , & Frédéric à piés 
nuds ; le fabre de celui qui lè tenoit 
par la corde , toujours menaçant fa tê- 
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■.te au cas qu'il ne pût, ou qu'il ne vou- 
lût le fuivre à la courfe. Celte mena- 
ce étoit inhumaine , & elle ne repori- 
■ doit nullement à l'engagement qu'on a- 
, voit pris un mois auparavant de lut fauver 
la vie ; mais c'étoit l'cfperauce du gain , 
qui avoit fait contracter fes maîtres pour 
. lors , & ici c'eft la crainte d'y préjudiciel" , 
. qui prend fa place. Il falloit fans choix 

- de chemin traverfer des champs , des 
, vignes pleines d'échalats brifés , & des 

buiffons d'épines , & de ronces , jam- 
: bes & pies nuds. Audi ne tarda-t-on 

pas d'en voir rûifleler le fang de toute 

part , & enfin par la douleur la plus 
-cuifante de perdre la refpirattonj c'eft 
• ici ou le pauvre Frédéric tomba à terre, 

fuppliant le Turc de laifler tomber fur 

- lui le fer , qui le menaçoit dès la for- 
. tie du Camp, & de mettre fin à tant 

de miféres. Je ne fai , dit - U , fi je 
l'attendris ou non ; à ma prière, à ma 
■voix entrecoupée , il s'arrêta tout court, 
& revenu 'de fa fureur , il me regarda 
. d'un œ'il moins fevere , puis tout effaré 
- 11 regarda autour de lui , & voyant un 
Chë, 
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Cheval démonté , qui couroit au vent, 
fon frère l'emmena an moment ; on 
me mit demis', & nous réprimes nôtre 
route autant vite mie le pennettoient 
les jambes de nos Chevaux. Il falloir 

3 non allât bon train, puisqu'en moins 
e quinze heures on fît bien foixante- 
dix milles fans débrider, auflî les Che- 
vaux étoient-ils réduits fur les dents ; 
nous nous trouvâmes fur le Rabe en 
face dejavarin, dans l'endroit mane où 
était campé le Prince de Tranfylvanie 
à la Garde d" Pont ; l'on y avoit plié 
bagage , & il ne reltoit plus qu'une 
tente , que fans doute on venoit de 
dreflèr pour le Grand-Viiîr , que nous 
y trouvâmes déjà arrivé , accompagné 
d'un gros de Cavalerie, qui s'étoit ren- 
due auprès de lui pour lui iervir d'éf- 
corte , les fuyards y abordoient de toute 
part comme nous, avec la m'-me terreur, 
qui les avoit fuivie dès le jour précèdent : 
c'eft bi qn'attenduit le Bâcha de Bude 
la vengeance , qu'avoit médité de pren- 
dre fur lui , Cara Mullafa ; le prétexte 
êtoit fpecietix ; il pouvoir ie faire im- 
1 5 pu- 
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concevoir combien grand fût le mafla- 
cre , qui s'en fît. Nôtre effroi , dit 
Ici Mr. le Comte , n'eut point de relâ- 
che , nous nous trouvions environnés 
tle dangers , la fureur des Janiilalres, 
pour obéir aux ordres du Premier Mi- 
nière , dont l'aveuglement ne leur per- 
niettoit pas de difiinguer l'innocent du 
coupable ; celui des Chrétiens , qui fem- 
bloient à tout moment nous tomberdef- 
fiis , car on croroit qu'ils nous pour- 
fuivoient , ou enfin dans un péril con- 
tinuel d'être écrafès par nos gens ans 
paflages des Ponts & des défilés , du 
Rab , du Rabnir , & des Marais que 
l'on rencontre de teins en tems. 

II n'ert rien en effet de feinblable à 
un danger qui procède d'une terreur 
panique dans une multitude. Boulogne 
en vit une fous (es murs l'an 1735. P aE 
lin mal-entënd'i : l'on étoit convenu que 
l'Armée Allemande ne pafleroit le Pô 
que le 4. Décembre, lesEfpagnols paf- 
ferent fous les murs de cette Ville près 
de n. jours auparavant, pour fe retirer 
en Tofcane , & parce qu'une couple 
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d'Efcadrons de Rouzards avoient pane 
ce fleuve; le Général Efpagnol mal in- 
formé que ce paflage étoit de toute 
l'Armée , on ordonne la marche fur le 
champ , on abandonne le diner , il le 
répand tout- à -coup une de ces ter- 
reurs dans J'efprit des Soldats , quel 
defordre, quelle confufïon ne s'en îiiï- 
vit - il pas ? elle reflembloit fort à une 
déroute. 

Nous venons devoir de quelle façon 
le Grand-Vifir rejetta la faute fur le 
Bâcha de Bude, &. comment il fe deli? 
vra d'un homme qui pouvoit lui porter 
un grand préjudice , car il ne lui étoit 
pas échappé de la mémoire la refillance 
que ce Bâcha & celui de Temes'war 
avoient faite dans le Coufeil , où l'on 
prit la refolution de faire le fiege de 
Vienne. Voyons maintenant comme 
nos deux Soldats Bofuiens fe retirèrent 
de ce mauvais pas j pendant que les 
Jaiiii i flaires étoient occupés à la pour- 
fuite des mutins , nos Soldats eurent le 
bonheur de fe tirer doucement à l'écart 
& d'attendre dans un vallon couvert 

1= 



Digilized by Google 



DU COMTE MAKSIGU. 14* 



le moment de s'évader pendant la nuit; 
dès quelle fût venue onpouHà les Che- 
vaux , & Ton marcha fans relâche juf- 
011 a Bude , où l'on fe rafraîchit pen- 
dant trois jours chez une ancienne con- 
noiflance, & radouboit du mieux qu'il 
fût pofîïble , les felles des chevaux , qui 
avoient été un peu disloquées pendant 
la courfe : tout prenoit le meilleur pli 
du monde, fi l'on n'eut été obligé de 
fouffrir un petit déboire en chemin fai- 
fant : à 30. lieues environ de Bude l'on 
trouve la Drave fur la grande route , 
nous nous engageâmes , dit Mr. le' 
Comte , fur !e pont d'Efleck , qui e(t 
d'une longueur demefurée à cauie des 
Marais qui s'y rencontrent, nous étions 
defïtis , & nous allions bon train , lors- 
qu'étant fur le point d'en fortir , ou 
nous arrêta , la Garde avoit des ordres 
précis de ne IaifTer paner qui que ce 
foit ; mes Maîtres , qui croioient avoir 
rempli leurs obligations en qualité de 
Milice de Bofnie , d'autant que la cam- 
pagne étoit finie , voulurent faire va- 
loir leurs droits j mais on ne fût pas 
d'hu- 
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d'humeur d'entendre raifon , au con> 
traire on y luppléa à grands coups de 
baron , qu'il nous fallut partager maî- 
tres & éfclavc, en nous menaçant d'en 
redoubler la dofe , fi nous ne rebrouf- 
fions chemin au plus vite ; l'an obéit 
& Ton eu revint au premier bout du 
Pont , & comme il fallait de toute 
néceilîté pafler cette Rivière, nous nous 
mimes à la fuivre fur le bord jufcjn'à ce 
que nous puffions trouver un endroit 
gàiable : nous trouvâmes quelque cho- 
fe de mieux , en face de pafîage ; c'é-* 
toit une Barque, qui nous mit en Efcla- 
Vonie. 

Après que l'on eut paflé la Drave t 
on n'jîtoit pas encore hors de crainte 
de rencontrer pendant ie trajet de l'Ef- 
clavonie certaines Gardes , femblables 
à celles du Pont , ainfi pour les éviter 
il fallut s'écarter du grand chemin ; 
tout cela reuffit à fouhait , on pana la 
Save, & on commença au de -là de 
cette Rivière à refpher un air paifible 
& de liberté : en s'accordant tout le. 
Igifir de fe remettre de tantdeiraieurs. 
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on travérfa la Bofnïe jufqn'au Serail fa 
Capitale à petites journées. 

Mais à peine fût -on délivre de tant 
de dangers, que le pauvre Frédéric fût 
atteint d'un cours de ventre pitoiabîe , 
au quel fe joignit bien-tot une fièvre , 
qui dégénéra en fièvre lente, & qui ne 
l'abandonna pas de tout l'hiver fuivant, 
apparemment pour ne pas defobliger 
l'apliorifme , qui dit , fchre! automna. 
tes , aut Imgx , sut mortaks, Aullî 
anroit-il fa ! lu avoir une coinplexion de 
fer pour refifier à tant de fatigues , à 
tant de miferes , la faim , la nudité , 
les fatigues continuelles, & plus encore 
que tout cela , la reflexion fur un dur 
Êfclavage, plus afFreufe que celle de la 
mort même , qu'il n'avoit évité tant de 
fois que par une grâce particulière de 
la divine mile ri corde. Cette indifpo- 
fîtion qui lui vint après le pa/Tage de la 
Save, ëtoit d'autant plus à craindre que 
lès maîtres ifavoient plus les moyens 
non feulement de le foulager,mais eux 
mêmes de pouvoir fubiHier & de pouf- 
fer chemin- La néceiïïté , dit-on , n'a 
pas 
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pas de loi ; il fallut demander l'aflïftan* 
ce des bonnes gens, & en recevoir l'au- 
mône , tant étoit grande la milu'e où 
l'on ttoit réduit ! Dieu fait , dit-il ici,, 
les peines que nous eûmes de nous ren- 
dre au Sérail , & n'eut été la compaf- 
iîon des Gens de la Campagne qui nous 
logeoient fur la route , il anroit fallu 
céder à la faim & à la fatigue. 

On découvrit enfin cette Ville de 
loin , & la joye fe repandit à l'inftant 
fur le vifage des deux Frères ; mais 
il n'en fut pas de même fur celui de 
Frédéric , il fût au contraire faili ait 
cœur d'une lecrette douleur qui lui em- 
pêchoit la refpiration , ce font de ces 
prefages , qui nous annoncent très fou- 
vent de grands deplaifïn : Dès qu'on 
y fût arrivé , Monfieur le Comte ne man- 
qua pas d'envoyer un billet au Mar- 
chand Bemaccovik, où il lui don noit in- 
formation de fa perfonue & du bcfoiit 
qu'il avoir de fon affiftance , il fpeci- 
fioit qu'il étoit nommément celui , qui 
peu d'années auparavant lui avoit été 
adrefTé par le Sénateur Civrani , alors 
Bail» 
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bttilc à la Porte , & à qui il avoit faite 
«ne remile de 150, reaies: on eut pour 
ïeponçe de Mr. 3e Marchand , qu'on 
11e lavoit pas ce que ce billet figuifiûit, 
qu'où n'avoir jamais vu , ni connu le 
demandeur , & Ton fitiifluit par aver- 
tir les interefles de ne point croire ii 
aifément à un impolleur fembl.ible , 
<jue ce ne ponvoit^re que quelque Che- 
valier d'Indu/! rie , qui eut amufé ces 
bonnes gens de la forte. L'on a dit ci- 
demis que ce Bernaccovik étoit du mê- 
me rite que l'infortuné Comte , & 
qu'en confequence une même croiauce , 
&. une même communion le devoit en- 
gager au moins à ne le pas nieconnoî- 
tre , ou à ne le pas calomnier par fes 
avis ; tant il el\ vrai , que l'intérêt do- 
mine fur la Religion même & fes de- 
voirs j on ne s'en tint pas là de la part 
du Comte, il lui adrefîa un fécond bil- 
let , où il emploia toute l'infinuation 
poiïible pour amollir la dureté de cet 
homme , en lui permettant de pren- 
dre la peinede venir vérifier le fait par 
fes propres yeux, ou au moins de per- 
\K met- 
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mettre , qu'on le lui préfeutaN Sa fdh 
ponçe fût , ni l'un ni 1 autre. 11 fallu* 
prendre patience , & recevoir fans fb 
déconcerter les reproches qui lui eii 
vinrent, les mauvais traitemens, & les 
menaces réitérées , qu'on s'en defairok 
pour le même prix , qu'il avoit coûte. 
Il n'eft point de doute , qu'on en fût 
venu à l'exécution , mais il en dût re- 
mercier Dieu , & la foioleflè , où le 
reduifoit fa maladie. Mr, le Comte ne 
fe découragea pas , ce né toit qu'un pe- 
tit affront qu'il avoit eu, qui ne portoit 
pas à conlequence pour la vie ; tl en 
avoit paffé bien d'antres : Son éfperan- 
ce au Contraire fe reveilla quand il fçût 
où fe terminoit leur route, c'étoit ail 
Village de Rama, éloigné de la Mer 
feulement de deux journées. Il pro- 
jettoit d'écrire de Cet endroit là à Spa- 
lato , dont nous avons parlé dans Je 
Voyage de Gonftalitinople , <St en mê- 
me teins de faire tenir les lettres à Ve- 
llifeéc à Boulogne. Voilà le projet de 
Frédéric j mais ce n etoit pas tout-à-fait 
Celui de les maîtres , qui ibupeounojent 
quel- 
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tjtietqii autre fourbe en lui ; Ses avis dit 
Sieur Bernaccovik avoient fait de Jim- 
preiïîort dans leurs cfprits $ & fans les 
perfuafions d'un hûnètt- homme chré- 
tien ils s'allaient livret à la refolutiori 
de s'en défaire à quelque prix que cô 
fiitj quand ce n'aurait ete que poiif les 
aider à faire le reïte du voyage ; caC 
ils n avoient pas le (ou, Cet honêtt- 
horhilie Chrétien t de profcJÎÎoil pele* 
tier, & entendant bien l'Italien , parla fî 
fort ert fa faveur , qu'oit partît du Se^> 
tail , & on fè reiidit à Rama; C'étoit 
\in amas de Cabanes que ce Rama t oit 
l'on rencontra ait premier abord ce qui 
eft dit du Rama de Judée i ploratut & 
uiulâttis mttltitf, Deux petites Maifons 
de Païfans coiltigites* étoient lés mai-» 
forts de Ces Miliciens » des femmes hi* 
deufes » & des enfans pualis & couverts 
de miféres étoient leurs héritiers. On 
lui a/ïigna ert arrivant une petite cham-» 
bre baffe à plat rerreirl& lans' pavé, ât 
pal- conféqitent fort humide pouf l'hl* 
vefi On planta un pieux au beau mi- 
lieu pour y aiîurer la chaîne de ffifdaf 
K 2 Vê 
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ve pendant la nuit. Le lit étoît a plat- 
te terre , deux couvertures de bûre à 
l'Efclave le compofoient , l'une lui dc- 
voit (ervir de matelas & l'autre de cou- 
verture , la tCte appuiée hir un fadiet 
de toile , rempli de p.ùlle , & ùnûevé 
avec une pierre. Il neil point de don* 
te que ce ne fût un lit allez bien pro- 
portionné à fa condition prélente j mais 
nullement à fes indiipoiitions , qui le 
condnifoient à grand train, vers la mort. 
J'étois , dit-il , au comble de mes mi* 
féres & fur la fin de ma vie , où elles 
dévoient m'accompagner ; une fièvre 
non moins opiniâtre que le flux deven* 
tre , ne me donnoit point de relâche. 
Les forces le diiïïpoient peu à peu , <3ç 
je n'avois plus que l'a peau fur les os, 
Kedtiit que je me vis en cet état , je me 
dis à moi même : ine voilà donc une 
féconde fois parvenu au dernier mo* 
nient; à Vienne condamné par un Bar- 
bare à être (livré au glaive du Grand* 
Vifir , & à Raina par une maladie in- 
curable à la mort , que nul mortel ne 
peut éviter- Je n'y fai mettre autre ' 
dif- 



Digitized by Çoogle 



BU COMTE MARSIGIL 149 



différence , qu'ici je pourrais , fi 011 me 
Je votiloit accorder , obtenir un Mini- 
ère du Seigneur , pour m'afliftcr en ce 
paflage terrible , & en même tems, 
me lervant du même moyen , faire la- 
voir à mes frères ma trirtc deftinée , 
une partie de mes avantures & de mes 
malheurs : dans cette penfée je deman- 
dai à parler à l'un ou à l'autre de mes 
maîtres. Dès qu'il parût, je lui adref- 
fai ces mots ; mon cher Maître, il me 
déplaît infiniment de vous voir frurtré 
de vos élperances par nia mort , mon 
intention était fîucère , lorsque je con- 
tractai avec vous, pour ma délivrance J 
& je ne doute nullement qu'à la fin vous 
neufTïez été fatisfait de moi. Je vous 
prie de me pardonner , lî je n'ai pas 
rempli mes devoirs, auprès de vous, 
de la manière que vous le fouhaitiez ; 
mais puisqu'il n'a pas dépendu de vous, 
après ce que 'vous avez fait pour moi à 
Vienne , de me donner la vie avec Ja 
liberté , je vous conjure ici, de vouloir 
ajouter à votre ancienne pieté , la der- 
nière grâce , "qai me reiW à vous de- 
Kl ' r ' K 3 n^n- 
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jnander : Vous làvezque je fuis ChreW 
tien de RéIigion'\ & c'c/1 juftement ce 
qui me çonfUtuè' vôtre Efdavç , car ni 
les Mufulmans ( ni les Chrétiens ne 
doivent priver leurs frères de leur liber-a 
té. Saches donc , que félon, ma réi 
ligion , je fuis obligé de demander YçC, 
finance d'un Mjniître pour n^afîîiîer à 
mourir Vous m'avez jbuffert à vôtre 
ferviçe en cette qualité , me refuferez 
vous à prélent , que je me meurs , & 
que je vous quitte avec regret , la gra- 
ce de m'en procurer un ? Vous avez 
ici près un Coiivçnt de Religieux de St. 
François , faites que par vôtre moyen 
je puifïe en voir quelqu'un, Ce bon, 
îiommç fût attendri à ma prière , & 
pour nie donner une dernière marque 
de fa bonté , il fe mit eu devoir de me 
faire venir un Religieux ; il ne fût pas: 
longetems à paraître, Je commençai 
par ihç découvrir à ce bon fçre, je hù 
(iis. qui j'étojs , de quelle manierç jVvois; 
été fait Hfçlave , & enfuit ç lu; ouvres, 
mu confçjence ; cela, fa» je le fuppliai 
tfà vivement de me prétexter une fe* 
. ÏQU» 



Digiiized by Google 
J 



DU COMTE MARSIGU i S t 



Coude vïfitç, afin de recevoir le St. Via- 
tique de fa main. Il me le promit , 
jmis apparemment qu'il n'ofât l'entre- 
prendre ; je ne ie vis plus. En effet 
çe n'étoit pas peu qu'on m'eut accordé 
Ja première grâce , vu la répugnance 
qu'il avoit fallû vaincre pour l'obtenir. 
La nature eu un jeune corps, quelqu'é- 
puiié qu'il, paroiffe Ce ranime fouvent 
defoi-mtme, <St fe rétablit fans l'aide 
des remèdes extérieurs. C'eil ce que 
vit effectuer le Comte fur foi en 
cette extrémité. Il eut pendant deux on 
trois nuits de très abondantes crifes d'u- 
rine , & malgré la neige & le grand 
froid il fâlloît aller hors de fa chambre 
pour les verlèr , elles devinrent ion fa- 
îut , après néanmoins avoir paffé par 
line foiblelle extraordinaire. A la pre- 
mière Uieur de ianté , il écrivit à Spa- 
Jato, félon l'idée qu'il avoit projette, il 
lin t nommé Mozzati de fa connoiuance , 
en |e chargeant du foin de transmettre la 
lettre, qu'il lui envoioitpour Venifej c'é- 
toit auSenateiuCivraiii qu'elle étoit adref- 
I! prioit ce Seigneur d'envoyer les 
■K. 4 hi- 
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inclufes à fes frères , au cas qu'ils fe 
trouvaffcnt à Boulogne, ou en leur ab- 
fenceau Comte François Caprara. Quet 
le joye ne fut pas celle de ce Comte 
d'avoir des nouvelles de fou pupille que 
l'on croioit mort , quelle ponctuali- 
té n'emploia-t-il pas pour opérer effi- 
cacement à fa délivrance ? II envoya 
incontinent an Sénateur de Venife les 
300. feqnins , qu'il lui démaiidoit. Le 
Comte MarfigH;, qui iufquesjlà n'avoîc 
pas découvert la condition , peu s'en 
fallut , qu'il ne le fît par inadvertance» 
car ii falloir confier ce gros Pli à l'un 
des deux de fes maîtres, & fi par mal-* 
heur , celui-ci eut eû la ciuiolîté de fe; 
faire lire {les lettres qu'il contenoit , ïl 
ne s'en feroit pas tenU à une rançon fî 
modique: pent-£tre que la fomme, qu'il 
en attendoit, lui parut allez conllderà- 
bl«, pour ne chercher rien de plus. En 
effet il le porta lui nicine , avec toiit le 
fecret que le pouvoient exiger fes pro^ 
pres intérêts. CesJ reponçes vinrent à 
fonhait , & la délivrance s'enfuivit'ï 
mais n'allons pas fi vite, il n'en: pssj 
"«ncore abfous , ai [hors d'intrigue. 
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Ce hit l'9iiié de ces' tiens frères , qui 
s'étoît chargé de la co m million , il ef- 
peroit reiifïireu einploiant tin ami qu'il 
avoit à MagaHca; cet ami fe nommoit 
Marc Bafil , celui-ci fit la commifilon 
avec fidélité & diligence , comme il fe 
vérifia bien-tôt par le fuccès, La fur- 
prife du Sénateur Civrani ne fut pas pe- 
tite à cette nouvelle, il deptcha un Cou- 
rier à Caprara ' t & lui de fon côté fans 
eu attendre la reponçe , il debourfa les 
300. fequins que l'on demandoit , avec 
ordre précis d'y ajouter au furplus tout 
Ce qui feroit befoin pour le fecourir au 
plus vite. La commifilon fût donnée 
de fa part à un Marchand de Vcnife , 
nommé Bernard Caprara , celui-ci prit 
line pèote , & un , nommé Mozzatti 
partit avec lui en diligence pour Spalato. 
Les infVrucYions que le noble Vénitien 
avoit donné au Marchand , & qui étoient 
fur-tout d'ufér d'induftric pour ne rien 
découvrir & de prendre bien les mefu- 
res pour lie pas manquer le coup. Le 
fecret <3c la diligence dans cette affaire 
étoient de la dernière Importance pour 
K 5 les 
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les raifons que Ton verra bien-tôt. Ce- 
Mozzatti de Spalato fe rendit à Ma« 
garfca, pour conférer avec Marc Unlfi,' 
L'on amgRa un lieu du voifiuage pour 
v traiter en toute liberté de la rançon 
■de l'Efclave, fous la condition, que fou 
•maitre l'v condniroit avec foi ; on ex« 
pedia des lettres à Rama pour en porter 1* 
nouvelle , la joyë fût commune entre 
les maîtres & l'Efclave; celui-ci de tout 
cher au doigt la fin d'un dur efclava- 
ge , & ceux-là de fe voir a la veille de 
foulagcr leurs familles, 

Toutes cbofçs furent bien-tôt difpo. 
fées pour conduire Frédéric au lieu af* 
jïgné , on fe pourvût d'une demie dou» 
zaine d'amis pour l'efcorte , afin de 
marcher avec plus de fureté , la route 
fût des plus beureufes jufcju a f)uvar, petit 
Château fortifié fur la Frontière deBof- 
nie , un Aga en étoit Gouverneur , il 
fallut fe préfenter ; mais toutes les ma* 
nicres qu'on pût emploier pour en obi 
tenir la permifïïon de paner outre, fûn 
rent inutiles; Il fallut ahfolument re- 
irouffer chemin 5 il n'y en ayoit point 
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d'autre a prendre pour le coup ; quel 
çuntretems , pour les uns , & pour les 
autres? Le gros nombre avojt jçtté du 
fbupçon dans l'efprit de l'Aga , c'en 
.éroit allez. L'on revint dont à Rama, 
comme on en était parti, au chagrin 
près d'être obligé de rentrer dans Ion 
Cachot , chargé' de les chaines, d'une 
part, &. de fe vojr priver de la fournie, 
qu'on attendoit avec impatience , de Tau-* 
tre, Ha ! de combien de réflexions 
affligeantes , djt-il , ne fus-je pas açi.. 
(é? Combien de mauvais quarts d'iieiii 
fe ne fallut-il pas palier entre la crain- 
te & l'éfperance J Je ne repofois ni 
finit ni jour , & fi le fommeil me yc* 
lioït , ce toit au milieu des Kves affreux 
£t importuns, qui me replaçoient toiw 
jours au milieu des dangers, Je pnois 
|3ieu de bon cœur , pour qu'il daignât 
ine faire voir ce jour heureux, je m'a* 
.dreiïai encore à ma çherc. Protectrice, 
pour la iuppljer de iil'accorder fon 
interçelfiou auprès de fon fils bien aimé. 
Ce jour tant defiré vint enfin, le pau. 
^« Comte y reconnut vifiblement la. 

(îiairt 
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main du tout puiflâut , qui n exige pas 
de nôtre foibleife au delà de ce qu'elle 
peut fnpporter , ii y reconnût encore 
l'efficace de fi Médiatrice., en lui accor- 
dant pour époque de fa délivrance',' ïê 
propre jour de la fête de 1 A'nnonciation', I 
Le 25. Mars, une demie heure avant le ' 
Soleil couché, étant auprès du feu il fe | 
préfenta à lui un Morlaque, qui l'abor- 
dant l'appella par fon nom de Frede- 
ric.enfuite s'étant approché de plus près 
le prit par la main droite , pour y re- 
connoitre une cicatrice, qu'il y avoit a 
la racine du pouce , (figue qu'on lui 
avoit donné pour ne pas fe méprendre) 
dès qu'il fe fut aifuré de la perfnnne 
qu'il cherchoit , il lui donna un baifer 
au front , & lui parla ainfi ; je fuis ici 
accompagné de 150- fequîns , & d'une 
lettre de change pour une fcmblable fom- 
me, que vous preudrés fur Marc Baffi', 
dès que vous ferez arrivé à Magarfca; 
il ne s'agit plus à préfent que d'y aller; 
fi vous voulez nie confier vôtre pev.'on- 
11e, je vous y conduirai par des (entiers 
& des chemins détournés qui vous aé- 
reront 
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feront vôtre marche ; en un mot j'em- 
ploierai tu 11 tes les mefures , les plus 
convenables , pour perfectionner vôtre 
délivrance , nous ne marcherons que, 
la nuit , & nous donnerons le jour au 
repos eu quelques lieux écartés; il fou- 
droit être bien malheureux de ne pas 
reiïilîr , après les précautions , que j'ai 
prémédité : C'eil à vous , à vous dé- 
terminer fur la partie , que vous vou- 
drez prendre , mon cher Frédéric , 
avez-vous aflez de confiance en moi , 
qui vous parle , & qui fuis chargé du 
foin de vôtre falut ? Avez vous allez 
de courage & de résolution , pour ha- 
zarder vôtre vie ? A ces mots , qu'il 
finiffoit pour favoir ma reponçe , dit 
Mr. le Comte , je ne balançai pas de 
me remettre entièrement entre fes mains. 
Les maîtres deFrederic reçurent en iik- 
nietems 150. fequins, moyennant quoi 
il fût élargi; on fe mit à table tous en- 
semble , maîtres & valets , & la joye 
fc trouva de la partie. La réfection 
prife , pour ne rien perdre de la nuit, 
où l'on étoit entré , ou prit congé les 
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uns des autres. Mr, le Comte * qui 
avoit bien payé fes chaînes, non feule» 
ment pouf la fortune des [50. fequinsj 
mais pour les avoir porté depuis ptufieUrs" 
mais, ne voulut pas les laiiTer à Rainai 
fejotirde douleur & d'amertume. Ilfa 
l*s chargea fur les épaules , monta à che- 
val , & partit avec fort guide. Mort 
Equipage , diwl, étoit fort léger, c&i 
outre mes chaines , qui faifoient tout 
Ihon threfor, je n'avois qu'uil méchant 
haillon , qui (11e pendoit des épaules * 
ôt qui ne me cotivroit pas à demi. Mon 
chapeau ne repondit pas mal a mon ha- 
bit » mais il n en étoit pas de même de 
mon compagnon t car il setoit chargé 
de notre étape pour trois ou quatre! 
jours » nous allions traverfer des de- 
ferts ; il falloit être pourvu Contre 
leur tferilité ( il avoit un abrefac pen- 
du à l'arçon de fa ielle , qui portoït 
nos rations de pain , une pièce de fro- 
mage, & mi flaçon d'eau-de^vîe j tiotiS 
marchions les nuits entières , *St noiià 
pallions les jours à l'abri de quelques! 
brouflailles, ou fondrières cOnfacr«es k 
h 
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la Solitude ; c'eft ainfi que , connue de 
prudents lurifuges , nous arrivâmes à 
Magarfca fur le milieu de la troifièmc 
Huit. Il parait inutile de demander 
fi l'on avoit befoin de repos , après 
une courvée de nuits pendant lesquel- 
les on étoit expoie à la fraicheur , & 
après une maladie fi longue & fi dan- 
gereufe , dès qu'on fût entré dans une 
maifon d'amis, on fe jetta fur un fagot 
de ferment , qu'on avoit délit auprès 
de la cheminée , l'air du feu y étoit 
liéceilàire pour chaffer l'humidité ; là 
étendu , il prit une petite réfection en 
poiiïbns, ôl en vin qu'on apporta ; en 
fuite il donna au repos le rcfle de' la 
nuit. 

Le jour étant venu 011 lui préfenta 
les trois Hotnmés ci-deflus , Caprara , 
Mozzatti , & Baflî, qui lui apportaient 
line robe de drap doublée de peau, «5c 
du linge , on le conduifit enfuitc en un 
Couvent de Religieux , en attendant le 
bon vent pour aller à Spalato. A fou 
arrivée une foule de monde s'étoit af- 
feinblée fur Je port pour le voit ; c'é- 
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toit , difoit-on , le fils du Roi de Fa* 
logne , qui avoit été fait éiclave : le 
hazard y avoit amené une Emilie Turc 
(c'eft un elpèce de Conful , ou de 
Contrôleur des Marchands , dans lei 
Echelles de Dalmatie) la guerre , ve- 
nait tout récemment d'être déclarée) en- 
tre les Vénitiens & les Turcs , cet Eini. 
ne ne manqua de publier par toute la 
Bolnie qu'on avoit laiflé échapper le iîls 
du Roi de Pologne , il en afïura de 
bouclie le Bâcha du Serail, en dilant 
qu'il l'avoit vû de fes propres yeux fur 
le port de Spalato , où il avoit été re- 
çu aux acclamations d'un grand peuple 
qui l'attendoit. 

A ion arrivée il alla fur le champ 
faire vifite au Général de la Dalmatie , 
qui faifoit fa rélîdence à Zara , ce Sei- 
gneur lui fit le meilleur accueil du mon- 
de , & ordonna qu'on préparât incef- 
famment une Galiottc pour le tranjf- 
porter à Vernie. 

Dieu fait, avec quelle impatience il 
y étoit attendu .du Sénateur Civraui , 
qu'il nommait fou chéri' ère. Il y avoit 
quel* 
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quelques jours qu'il tenoit un homme 
iiir Je haut de la Tour de St. Marc, 
pour l'avertir dès qu'il verroit paraî- 
tre en mer une Galiote. L'avis fst 
donné avec tonte la punftualitépuiïiblc, 
car le Comte Marfiglt s'étant mis eu 
devoir d'aller fe préfet) ter au Bureau de 
Santé , il trouva fur la petite . place j 
btjî eft en face , le Sénateur Givrant 
avec Mr. Dolphini ( l'ancien ) qui poui* 
lors étoit île ce MagiArat; celui-ci fans 
autres informations le déclara fain , & 
en état d'entrer dans la Ville. Je fus 
attendri, dit Mr. le Comté, à me voir 
prévenu par mon cher libérateur $ je 
jettai mes chaînes à fes pieds, il me re- 
çut tendrement entre fes bras , & je lui 
dis ces mots , laqiuus contritur çfi £T 
ttos liber àti fumât. Il me fît un fou- 
ris , en me faifant figue avec le doigt , 
qu'il en falloit rendre grâces à Dieu 
ïeul , vu qu'il avoït permis nia déli- 
vrance dans le teins même que la guer- 
re avoit été déclarée entré la Républi- 
que & k Porte, & qu'un feul jour de 
delay auroit fuffi pour en perdre toute 
L éfpe- 
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éfperance. Cette nouvelle me fit fré- 
mir ; & me fit encore bien plus coro> 
■prendre de quel poids était la grâce 
"que je venois' de recevoir de Dieu, «5t 
de la diligence , qu'on avoit emploié 
■à me feeonrir. 

On entra enfuite dans la Gondole dû 
Sénateur, pour être conduit dans fori 
Pillais j on liii ouvrit 'un appartement , 
& là , fans balancer il fe jet ta fur u ri 
lit tel , qu'il s'étoit écoulé bien des mois, 
qu'il n'en avoit eu un feinblable. Ce 
fut alors , dil-il , que je commençai à 
m'a pperçe voir ', que jen'étois plus en 
Efclavage; car tout le* terni'; qui s'étoit 
pailé depuis le jo'ur de ma rançon , jd 
ï'avois regardé comme un foOge, je dis 
donc ici ces paroles à mon divin Sei- 
gneur, les larmes aux yeux : funes pec- 
catorttm eircumpk%i funt me J (S ' legettt 
tuant non fiim obîitus ;* Oui Seigneur 
vous avez permis, que je portafle les 
chaînes de vos ennemis y & parce-que 
Je n'ai pas 'perdu de vue" la; confiance 
que je devoïs en vôtre mifericorde, 

vous m'en avez délivré. 0 '.'' 1 . i ' " 

. . .£:•;(! .1 lit-"; . -i#l±h 
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. Monfieur le Cpiirfe éxagerqit fi fort 
Ja confolation , qi[ie lui caufoit fa dé- 
livrance Â. l'heureule fituation , où il 
& frouvoit actuellement entre les bras 
d'un ami , -& fur le point 4'aHer re- 
joindre dans peu fes parents & amis 
y Boulogne , que mettant _m paral- 
lèle fon excès de joye avec îa grandeur 
des foiiffrances* qu'il a voit enduré tout 
le teins de la détention entre les mains 
des barbares, cjii'iUfjiiroit qye celles-ci 
îi'étoient rien au prix del'autrç. ïinel-, 
fet on dit comuiunement , qu'il eft plus> 
aifé de moujir par lui excès de joye « 
que par un ex.cès ; de triftpfle., ce qui, 



de nôtre Sauveur au- Jardin desiOliviers 
-lut bien étranga , jqrsqu'il djt trijtù eji 
a/iima mga usqup ad mortçm ;. ' l'on lit 
suffi que David fembloît vouloir fe fous- 
traire aux confolations par ces, paroles 
rçmit confilari anima mea ; le ,Phifîçien 
en donne une raifon naturelles .c'eft 
que la grande joye . dilatant trop le,, 
cœur, lç fangpaile en trop grand abon- 
dance, & e^che tout àcoug la : re-. 




comprendre, qu'il falloif que celle 
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fpiratïdn ; la triftefle-'ah fontraïré 1 le! 
refTerre , & ne ; produit, fas un effet ri 
prompt. : ''*' '• l <s" , "-i- ! 

On fit venir tin Medecirt; cétoïr ju-' 
Bernent lé Dn&eur Grandi fon ami 
pour voir s'il ne reitoît rien à faire à 
ion etltiéFe guerifon Celui-ci bien in* 
formé des circon fiances- de fon mal , 
affura qu'il étoit redevable de fon falut 
aux crifes d'urine , qu'il avoft eti, que 
fnns elles il anroît fallu mourir d'iry- 
dropifie ; on lui fit prendre le Calibé'' 
prépare, ponr difilper les obfîru étions';' 
qui lui étorent rcAécï , & en tliohis de- 
quinze 'jours ii fe trouva ert état de rc* 
Voir l'es parents & fes amis de Boulo- 
gne! Il Vert pas 1 aifé d'exprimer 
joye , qu'il caula dans- fa. patrie. Les' 
Eouloitnois s'aiment beaucoup les uns 
les autres , mais cette' amitié paffë Fi* 
wiagiiiatkiri de l ? étrariger r , parmi la No-- ' 
MefTe 1 ; la moindre Incommodité qu'il ( 
arrive à un" Gentilhomme , ou !i t»*e" 
Dairti: ,'eHè êft dn-i'ilgiléé en moins de 
rien par ton'W là Ville ; &. dès ce irai- : 
ment l'on' île voit que vifite fur vifitc , ' 
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ce qui dure tout le teins de l'infirmité ; 
mais fur le eas prélent des Efclaves par r 
mi les infidèles, il y a une Çonfrairie , 
donne journellement des marques 
de fou zèle pour le rachat de leurs irè- 
res concitoyens , auflî le Comte Mac» 
lîgli ne manqua-t-il pas de sV faire 
aggreger de la manière , que nous le 
dirons ailleurs, 

Ceft ainfî donc que toute lu Ville 
s'intereflà à la joye de fes parents. Il 
ny en eut pas un , qui ne redoublât les 
vilîtes , & lui témoignât avec tendreffe 
de cœur le plailïr & la confolation de 
!c revoirj les artifans fortoient de leurs 
boutiques , lorsqu'il paffoit dans les 
rués., pour le féliciter de fon henreu- 
fe délivrance. Il faut avoiier que voilà 
un peuple bien obligeant ; nous ver- 
rons encore, quel fut l'effet de la re- 
connoiffance de leur concitoyen, 

Monfieur le Comte avoit contracté 
pour fa délivrance des obligations eu- 
vers Dieu , aux quelles il voulut pre- 
mièrement fatisfaire , il alla à N. D. de 
lurette , & y fit fes dévotions î ( c'efl 
L 3 pro- 
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probablement dans la Sulftl Chapelle'» 
qu'il fit ce voou , qu'il a religieufei 
jnerit obfervé toute fa vie , & qui étoît 
de jeûner au pain & à l'eau toutes les 
«eilles de fes fStes ) & y laifla quelques 
■aumônes pour les pauvres. DeLoreN. 
te, il palla à Florence pour y donner 
Vautres -marques de fa pieté 1 à la Cha- 
pelle des R. R. P. P. Servîtes , dits de- 
l'Annonciation ; il prit fa route par 
Affife , où il vifita le Tombeau dé St; 
François en l'Eglife dédiée à N. D. des 
Anges j parPeroufe , où il eut depuis 
la confolation de voir f Evêque fon frè- 
re pùisné ; enfuite , continuant fa rou- 
te le long du Lac de Trafîmeiie , il 
eut le loifir de réfléchir pendant douze 
milles , qui en font la longueur, fur la 
vi&oire d'Annibal contre Flaminius j 
par Areizo , d'où étoit ce célèbre Bé- 
nédictin , ( Guîdo dit l'Aretin) pouf 
avoir donné une nouvelle forme à la 
Gamme muficale. Après avoir rempli 
fes devoirs à la Chapelle de Florence j 
il fit accrocher fur fes parois les chaines 
de fon Efdavage pour figue autentiqua 
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de fa reconnoifTance ; enfin il alla faire , 
fa révérence an Grand Duc Cofine III. 
qui le reçût avec bonté, en rengageant 
a Jtfi faire lin récit , de fa captivité, & 
de les obfervations , fur le iîege de 
Vienne , & la déroute du Turc devant 
cette place. Ce Prince, qui étoit fort 
généreux pour les étrangers , lui en- 
voya à fon Auberge plufieurs hommes 
Chargés de vins délicats , qui fe recuil- 
lènt en aifez bonne quantité dans la' 
Tofcane. Les vins de M'ontepulciano,- 
de Chianti , & la VerMée, qui font du 
nombre des meilleurs , font effective- 
jiient en grande eftime par toute l'Eu- 
rope. Depuis Arezzo jufqu'à Florence, 
c'ell le Pals le plus beau du monde, il 
eft très abondant eu vins , en froment, 
& en pâturages; auflî IcPaïfany jouif- 
foit-il de toutes les douceurs de la vie, 
fnus les Grands Ducs de la Maifon de 
Medicis : L'on dit , que les chofes ont 
un peu changé depuis ; mais aiilîi faut- 
il avoir égard aux tems ; car ce n'eft 
pas tonjoitts aux Princes, qu'il faut nt- 
tiiboer les malheurs d'un Etat. Mais. 
- ■ '■— ; '"t4 J i)ft 
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ne perdons p^s de vue le Comte. Mac-, 
figli, c"àc dtjs qtiïl fera de retour à Bon-: 
lognç il n'y feiournera ou*atiî*at que le, 
demandera la biervféançe envers fes pa- 
rents , & fes.aniis , pcmç (ç rendre au plû-. 
totàViennc&pour reprendre fes enga-, 
geinents au fervice. On y étoit déjà 10^ 
formé des avanturesdii Çomtë» le Prin- 
ce Herimu de Bade ^ !e Maréchal Ca-; 
prara , fou Concitoyen , & fes autres. 
Protecteurs. & amis l'attend oient. L'Em- 
pereur méiiié , fi ou, ofe le dire, éfpe- 
roit apprendre de lui bien des çircon- 
fiances du Siège de fa Capitale , qu'il, 
ne pouvoir apprendre d'un autre que), 
très difficilement,. 

CHAPITRE CINQUIEME. 

Le Comte reprend fes Emplois > & 
s'élève par degrés au Générait ; fes: 
différentes commifiîons , & la 
paix qu'il conclut à Carlovit? 
entre les deux Empires. 

\/f Algré toutes les diligences, que feur, 
emploier le Comte Mariigu" > U 
£6 
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lie pût fixer fou départ pour Vienne 
que vers la mi. Juin; peu de jours après 
qu'il y arriva , on le prcfcnM à S, M, 
Imp, qui lç reçût avec rendreue, & lui 
donna des marques de fa demençe. Le 
çara&ére de ce grand Prince, vloit au-, 
tant porté à la vraie pieté, conduit pat 
les devoirs de la religion , qu'à une, 
bqnté naturelle , qui le faifoit defeen- 
cire fouvent de quelques degrés audef-. 
fous du Rang, où Dieu l'avoit fait naî- 
tre^ Il témoigna au Comte le plaifir , 
qu'il avoit à l'entendre racoiiter fes 
malheurs , il voulut t(re informé de 
toutes les pamculantez ; fouvent mê- 
me il fe faifoit repeter les circonilaii-, 
ces , & fur tout celles qui l'avoieut ac-. 
compagne pendant le. fiége. Le Comte 
de ion côté, qui avoit eu l'honneur d'Ci 
ire goûté du maître , n'oublia rien pouc 
les lui expofer de la manière la plus fen- 
fible, il fit les plans des attaques desTurcs, ' 
fj mit un ordre à leurs difpofitions mi-, 
litaires , de quelle façon ils s'y prirent 
pour l'ouverture de la Tranchée, coin-, 
ment ils pouffèrent leurs travaux , les 
, L s for» 
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formes des Batteries , les progrés des! 
premiers jours , la mésintelligence en- 
tre les Généraux , la 'nonchalance dit 
Grand-Vifir , In ftupidité des Trou- 
pes , leur perte de courage à la vue dii 
fecours ; enfin leur fuite, & leur con-' 
fnfïon. I! «oublient pas de mêler à, 
Poccafion , & félon f attention que lui 
donnoit Sa Majcfté , certains petits traits , 
qui lui appartenoient en propre , com- 
me lorsqu'il alloit en qualité d'Efclave 
porter ki fafeine , & les antres maté- 
riaux pour la conllruclion de la Tran- 
chée. L'on peut même s'imaginer , 
qu'il ne laifToit pas échapper de l'on ré- 
cit les coups de bâtons , & les aumô- 
nes , pour les adoucir , qu'il recevoir, 
en ces fortes de conrvées , au moins 
quand ce n'auroit été que pour la di- 
vertir en paflant ; comme aufîî la ten- 
tative , qu'il fit après la mort du Bâcha 
de Temeswar pour s'évader à la faveur 
de la nuit , & fc jettef dans le chemiu 
couvert , & le relie de cette facheufe 
beveiie, ce qui ne ponvoit pas manquer 
de le mouvoir à compaflioii. Leopoldé 
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Te' prit tellement en affedicin, qu'il lui 
ordonna de le ■ préfenter fouvent j <5C 
toutes les fois , qu'il eu avoit audience j 
on iie mstiquoit pas den revenir aux; 
interrogations, & principalement pour 
Ce qui regardait eu détail la retraita 
précipitée de l'Année Turque. Per- 
fotine ne le pouvott mieux lavoir', que 
le Comte ; puis quil atfoit été témoin 
oculaire , fur tout au Pont du Raab, 
de la fin déplorable du pauvre Bâcha* 
de Bude , & des fuites de cette mort. 
Je penfe mune qu'en bon Courtifan ; 
il aura eu foin d'expofer de quelle in- 
du/trie on fe fervit pour fe délivrer d'un 
pas iî dangereux ; & le refte de cette 
avanture , lans oublier fa réception à 
l'autre bout du Pont d'Eilèck, lujet af- 
fez rifible , quand on peut le dire à 
fon aîfe , '&. que la douleur eft paflée. 

Au relie le Comte ne ponvoit pouf- 
Jèr fes informations au delà du Raab, 
i! ne put mSiiie fovoir , ce qui fe paiTa- 
le relie de la cainpagne , qui fuivit la 
délivrance de Vienne , comme par exem- 
pte , que- te «&dMVO«s ; de l'Armée 
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Impériale & de tous fes .alliés , devoit 
être à Gutta , & que delà elle marcha 
contre le Grand-Vifir , qui en fût bat-* 
tu aux environs de jcette Rivière , & 
qu'après fa défaite il eut tout le bon» 
heur du monde de la paflèr & de fe 
mettre à couvert fous le canon de Bu. 
de ; de plus que l'avantage qu'on tira 
de cette vifloire , fût de s'emparer dé 
tous les polies qu'il occupoit , & en- 
tre autres de la Forterefle de Gran , 
dont on n'avoit pas eu le teins de faire 
k Siège à l'ouverture de la campagne , 
comme il a été dit j cette place étoit 
à autant plus importante , qu'elle don. 
ne le moyen de porter fur Je Danube, 
l'artillerie & les munitions de guerre , 
<X qu'elle facilite les convois pour la 
fubfiuance des Armées. Si la faifon 
n'eut pas été fi avancée , on auroit pu 
pouffer l'ennemi encore plus loin , <fc 
même tenter le liège de Bude ; mais H 
m fallut laifler le projet pour Tannée 
iuivante. ï,e Grand-Vifir le craignoit 
néanmoins ; c'eft pour cela que Of) fe 
croianï pas en fure.té devant cetteplace, 
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il s'en éloigna après y avoir renforcée la. 
Garnifon. Cettenouvellevint à laCoiif 1 
de Vienne , on y délibéra fur Ce qu'if 
y avoit "a faire * & la refoh«ion fût' 
prife , comme nous venonî dediredc : 
furfeoi'r toute autre entreprifc, d'autant 
plus, que les Troupes ttoient harafleei' 
par les diiîèreiHes marches ' /,'■ qu'elles 
livoient été obligé de faire, & Tes deux' 
ou trois; Combats qu'on avoit 'donné , 
fans compter les détachements, qui s'en 
étoietit tirés pour hîircelerl'emiemi dès'" 
le commenremeiit de ia canlpagne.- Ceft{ 
aînfi , que les Armées Chrétiennes ob-' 
tinrent tant d'avantages fur les Turcs ;Y 
la fin de l*aiinée lôgj , lorsqu'elles 
p'aroilïbient d'abord n'ttre pas en état' 
de leur faire tête ; c'eîi ainfi ^ dis-je 
que toutes chdfes fe difpofcrent à fou- 
irait pour les plus grandes entreprifes,' 
Un autre avantage , qu'on retira de la 
dernière victoire , fut de pouvoir donner* 
de bons quartiers d'hivef aux Troupes, 
<5t de les avoir à portée pour le prin* ■ 
tems prochain ; on les pût loger dans 
la partie : de lfl ^bafTe Hongrie jufqu'an : 
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lac Balaton , que les Turcs leur avoient 
cédée , pour prendre les leurs dans 1^ 
Servie & la Bofnie an delà de la Dravo. 
& de la»Save : quant aux Tartarcs, ils- 
repayèrent dans leur pays aux environs,, 
des bouches du Danube , & le long 
de la Mer Noire. ..... f 

. Nous eu étions eu l'année 1684. lors-, 
que Mr. le Comte Marfigli fe rendit k 
Vienne vers la . mi - Juin d'où après, 
avoir, été gracieufemeut rcçû de S. M.. 
Imp. & fatisfait à fa curiollté lur les, 
points,, que nous avons notés , il par-, 
tit inceftamment pour l'Armée , qui 
étoit fort près de Bude. On .s'empara 
d'abord dès l'entrée de Ja Campagne, 
d'une quantité d'autres polies importans 
Wcitzen , & Pefte , qui . e/l au dc-.^ 
la du Danube en face de Bude , ce qui . 
donnait un très grand avantage, pour 
en faire le fiége ; - la place étoit fort af- 
faiblie , parce qu'on en avoit négligé . ■ 
les fortifications ; mais on. avoit fup- 
p|éé à ce défaut par une Garnifon de 
plus de 8000. hommes. Elle fut inve- . 
flie , on l'aflïegea , & de plus 00 . 

battit 
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battit encore le feconrs , & avec tout 
fcela non feulement il Fallut lever Je lk'- 
^e-, iiiaii encore abandonner fur l'ar- 
riére faiforï tons les polies , dont on 
s?étoit emparé & remettre à une au- 
tre- aiince 1 éfperance de faire mieux. 
Cé'ft' éil cette Campagne que Mr. le' 
Comte commença à' projetrer ies pre- 
miers fondé (iie nts de fon In/litut de Bou- 
ïogue , ' & d amafleï' les matériaux, cpii 
Je compolent , tSc.'qui en niune teins 
donnèrent' lieV "a ce grand"! ouvrage ; 
qu'oii à'de iiïi fur ie cours 'cfu'ftahubc, 
& 'dont tio'ùs parlerons plus. amplement 
dans la fuite decè chapitre. îles quar- 
tiers 'd'hiver furent diltrirnics aux Trou'-» 
pes , &' oh .abîma' le foin de fortifier' 
Grau , où. Stridouie , au Comte Mai-' 
figlî", polir fci'vir a tout 'événement ; 
c*r l*s forces des Turcs netoient phïs' 
ïî meprifablés , ' qu'on ne dût ' fë bien 
précamionner contre elles. ! ïl eût eriJ 
ebré la conïmiifion de vifitèr les autres 
portes , & d'y faire les réparations nc~ 
Cçfîaires. Voilà' lés o:ctipatiohs ,' qu'il 

eût pendant cet hiver , qu'irpaiTà dam 

J1.i;a5 51 'jb àljar&l^ lîl/fti I»p , >fè 

-!!>>»'<> 
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la Hongrie, à quelques voyages pres'j 
qu'il fit à la Cour s poiir rendre compte 
de fes opérations. Son zéje étoit cbiv- 
nii au/H bien que fou habileté,' 
manières in/muantes ne faHoient pas 
mal auprès des Mini (très '& du Maître 
m£ me, pour en obtenir un prompt avan- 
cement. Sa. fortune alloit à grands pas, 
& peu d'envieux fé picfentoieut pouu 
lui en difputer les avances'. Il 'n étoit 
pas encore, teins , c'e/t^à un âge plus 
avancé qu'on s'en prend ordinairement ; 
lorsque *" ' - 1 - J 
fidi 



parce que Je nombre de? alpin 
pafTe de beaucoup celui de ces mêmes 
emplois. Voilà l'origine de l'envié des 
grands , lî je je comprends bien , dans 
le fer vice. 

La Campagne fiuvanfe procura a 
rEmperaur de tres grands avantages fur, 
les ennemis}' tous les Princes d'Allema- 
gne fe trouvèrent portés -d'une incmë 
voloiïté à l^aider de leurs fofees , & -j 
lui faire ' prendre le change fur le Sul- 
tan, qui"aVoïr projettedê Te dethroner, 
quan.- 
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quantité de volontaires vinrent grofiit 
fon, Armée phtfieurs Princes étrangers. 
tFEfpagne , de Portugal , de France , 
■d'Angleterre <Scc. vouloieut être de U 
partie , dan Téiperance' d'y cueillir des 
lauriers, en apprenant l'art delà guerre 
ibus le Duc Charles de Lorraine , Ca- 
pitaine des premiers de fou fiecle. 
^ Neuhaulèl fût a/fiegé , pris par af- 
faut, & abandonné au pillage; le Se- 
raskier Chaitan Jbraim, qui s'étoit -em- 
paré de Vicegrade , fut battu à Gran, 
qu'il perdit encore 4 & fût contraint dé 
céder le pays , à la dtCcretion des Im- 
périaux} Ion pouffa bien loin dans la 
Croatie, & dans TElclavoiiie , dorit les 
places ouvrirent leurs Portes aux Vain- 
queurs , ce qui donna lieu à de groiïès 
contributions. L'on tenta encore le Siè- 
ge de Biule , mais la prife de cette im- 
portante place étoit refervée pour une 
autre campagne. Quant an Comte Mar- 
ixgli, en cette munie campagne , outre 
les attentions , qu : il donnoit par-tout 
où il étoit emploie , foit dans le fervi- 
ce adtuel en qualité d'Officiel & d'In- 
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génieur , fqit dans les oonrfes , qu'il 
faifoit à la Cour , il ne perdoït pas de 
vue fes projets de littérature: Il avoir 
précédemment pris le cours du Danube 
fort au deflus de Vienne , & en cette 
campagne il avoit eu le foin d'en pren- 
dre différentes feclions jnfqua Bude „ 
en pointant fur des cartes les Isfes qu'il 
fait, fes différentes finiiofités &detours^ 
fes largeurs , & les différentes profon- 
deurs de fon lit , comme aufE la qua- 
lité de fes bords tantôt élevés par des 
Rochers&tantôt abbaillés en forme de 
Rivages applatis. 

L'année i6g6. fût des plus glorieufes 
par la prife de Bude, de toute la BalTe 
Hongrie, &en même teins des plus lu* 
cratifes pour le Comte Mariigli , com- 
me nous verrons ci-deflous. L'Année 
de. l'Empereur forte de plus de 80000. 
hommes , étoit en état des plus grandes 
entreprifes. Le Turc ne pût tenir, en 
fa préfenec ; tout ce qu'il pût faire , 
fût de jetterdaitsla Capitale de ce Roïau- 
ine le plus de inonde qu'il pût. La 
ganulbu paffoit 10003. tommes de fes 
meil- 
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.meilleures Troupes ; fi les attaques é- 
.toieut vigoiineufes pendant. Je iïége , 
Jes dclïenies n'étoient pas moindres ; ou 
.sybattit-également bien départ txd'au- 
.tre ; beaucoup de bravoure, & qùan- 
jité d'actions héroïques; l'on ayoit défi» 
.idit une Brèche de 15p. pas de largeur, 
J'qji avoit. .tenté inûne quelques allauts, 
^ôc le Turc le détendait à toute outran- 
ce; uiiç bombe par hazard s'introduifit 
-dans le Magazin à Poudre , il fauta e|i 
l'air, &iOii tût_obIigé de .diminuer le 
jeiii Le-Jendemaia il y put un aflau.t 
igéoeraL; ,On'-dit que le jeune Prince 
.Eugène qui " ttoit point de la partie, 
iÔc qid fe -'Jaffoit. d'avoir les. mains croir 
/tes s'alla imaginer , quoique fans or r 
<dre, de: pouffer fofl Régiment vers J.i 
.porte , dite du cimetière ^ & qu'il fijt 
Je premier, qui entra dans la:place fans 
y penfer. Si cela cil vrai, il fautavoiier 
; que ce Prince a commencé detre heu- 
reux dès le commencement. La Gar* 
.îiifon , qui étoit à foutenir l'affaut , vo- 
yant l'ennemi déjà- dans la place, lâcha 
le pié , ay aut fon Commandant Bâcha à la 
v... f M 2 tête, 



tête , & abandonna h Ville n la <Efcïe« 
■ tion du vainqueur, elle fût pillée, cha*. 
. ctin s'y chargea de butin Officiers Se 
Soldats; tous en remportèrent degrof- 
fes dépouilles j jufqiûm Cotnte Mar*. 
figli , qui s'y fit riche , mais d'une ri* 
chefle digne des inclinations qu'il nour- 
rhToit dès fa plus tendre jeunette. Le» 
Soldats de fon Régiment , qui étaient 
de la fête , avoient ordre de lui venir 
dire les maifons , où ils trouvoient des 
livres ou des manuferits , afin de s'y 

Jiorter" lui même , ce qui lui reutflt h 
bnhair, delà manière qu'enverra dans* 
la Bibliothèque de l'Infrmit, quand noua 
en parlerons. C'eft ainfi que finit celte 
belle Campagne à la gloire de LeopoJH ; 
mais recommençons la en faveur du 
Comte Marfigli } car c'efl celle-ci, qui 
lui (fît des plus avantagetifes pour tés 
defTeihs, & pour fon avancement dans 
le fervicej car on oubliolt de dire, que 
ceft en fes foins , qu'on avoit confiée 
la conduite des travaux pour le Siège-, 
dont nous venons de parler. 

- - - Pour 
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Pour entrer dans une efpèce de dé- 
tail des efforts , qu'il fit pour honorer 
les Mufes , je commence à noter une 
grande quantité d'obferva lions aftrono. 
iniques , pour fervir de bafe à fa To- 
pographie du cours du Danube, En 
voici quelques unes : Ce font différen- 
tes phafes de la Lune , qu'il avoit ob- 
fervé : i. à Segedin le 26. Juin, enfui, 
te le 5. le ». & le 12. de Juillet ; 2. an 
Camp près du Pont de Toisa» le 15. 
de Juillet : 3. puis au Camp de TituI 
le 20. du meme mois de Juillet : 4. eu 
celui de Semlin le 22, : 5. au confluent 
du Tibisque près de TituI le 3. d'Août : 
6. au Camp de Solnie le 9. : 7. en ce- 
lui d'Agria le ai. : 8- pnis enfin à Vien- 
ne le 6. & le 27. de Novembre. 

Ce qui fait voir, 1. que l'Armée Im- 
périale avoit été cette Campagne da 
j686. à Semlin , c'efl-à-dire , jiuqu'aux 
Portes de Belgrade ; qu'elle avoit eu 
tous ces différents Campements , & 
qu'enfin , elle avoit pris fes quartiers 
d'hiver fur la fin d'Octobre. Il paroit 
eucoie , que le Comte Marfigli en ha. 

M 3 bile 
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bile ohfervateur avoit fuivi la Lune eu 
ces différentes pliafes , de nouvelles ^ 
de pleines, de didiotomes, & fembla- 
hles , en marquant avec exactitude les 
apparitions des différentes taches , oit 
leurs évafions. • ' >' 

J'ai eu entre les mains une de Tes 
bbfervntîons fur une Eclipfe du Soleil 
félon l'ancienne méthode , c'efl-à-dire , 
par Jcs traces des limbe* de l'ombre , 
ce qui a été réduit nouvellement en me- 
thode par Mr. Clapier de FAcademié 
de Montpellier , & au moyen de la* 
quelle on rend une obfcrvation d'Eclipfô 
folaire , à l'nfage de tous les endroits 
de Ja terre , où elle etl vifible j métho- 
de qu'on avoit attribué à Mr. Caflini, 
<5c dont bien d'antres depuis fc font doir- 
ftés la gloire. C'eft ce que je tiens du 
Comte Marfïgli lui même, 

II avoit éu foin dans tous le Campe* 
ments, dont on vient de parler de preiii. 
dre très fouvent l'es hauteurs méridien- 
lies du Soleil , & des Etoiles Fixes , 
comme auffi des jmmerfions des Sateîi 
lires rfe Jupiter , pour en déduire avec 
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les Tables Agronomiques les vraies po- 
rtions des parallèles Géographiques, 
C'en: de ces lottes d'opérations , qu'il 
trouva le parallèle de Vienne être 48- 14 : 
celui d'Agria de 48 : celui de Bude de 
47. 25 : celui de Solnie de 47. 9 : ce- 
lui deSegedindc 46. 16: celui du Con- 
fluent de la Drave de 45. 36 : celui de 
Timl au Confluent du Tibisque de 
45. 20. 

Après qu'il fe Kit préparé une bonne 
quantité de femblables pofîtjons , il 
commença à déterminer différentes fec- 
tious du cours de ce grand fleuve. De- 

fmis le Mont Caetius , aujourd'hui Ka- 
eniberg, au-dcfliis de la Ville devien- 
ne , jufqu'au Confluent de la rivière 
jantra , dans la Bulgarie , en parcou- 
rant les deux bords. 

Ce ne fût pas fans peine qu'il entre- 
prit l'exécution de ce projet ; il auroit 
fouhaïté, que toutes ces différentes fla- 
tions cullcut eû la même force > mail 
les circonstances des tems ne le permet» 
toient pas toujours ; il falloit quelques 
fois s'expofet la nuit fur le Danube dan» 
M 4 . jguelt 
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quelque batteau 5 quelques fois couîef 
le long de les bords à cheval , & s'in- 
firmer Je pins avant, qu'il ponvoit, en 
des endroits occupés par J'ennemi , ou 
quïnenétoient pas ioiu: Un favaiit cu- 
rieux peutêtre ici comparé à un Guer- 
rier intrépide dont la Devife eft celle 
du Dauphin : Pcricula Ludut. Dès 
qu'il y auroit eu trop de témérité 1 de 
s'expofer il mefuroit par éHime- , la 
boulTole à la main , on , feton la mé- 
thode ordinaire , par le calcul des an- 
gles pour s'aflurer des dillances. S'il 
n'y avoit point de danger à craindre , 
il prenoit la peine de le faire la perche 
à la main ; c'eft ainfî qu'il a confirait 
tout Péfpace , dont on a parlé. Quant 
aux autres parties du Danube, qui l'ont, 
depuis le Confluent de jantra jufqu'aux 
Bouches , il a luivi les polirions des. 
meilleurs Géographes. Il a fait la mê- 
me chofe depuis le Mont Kalemberg 
jnfqu'à fa fource en remoijtant, celt au 
moins ce qu'il fit alors par proviiion j 
ii eut la citriolîté depuis de l'aller recon* 
iioître dans un voyage. s qu'il) fit eu 
Buiflè & dans la Suabe. 

Fouc 
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Pour finir cet article , voici ce qui 
nous refte à dire, fur les opérations de 
celte année, ea ce qui regarde le Com- 
te Marfigli. Comme ce Seigneur avoit 
eu beaucoup de part à la prifè deBude, 
par la conftruifrion des travaux du Siè- 
ge, l'Empereur pour donner une efpèce 
de luftre à fon mérite , renvoya en por- 
ter la nouvelle au Pape Innocent XI. Il 
n'eut euviron que fept femaines pour 
exécuter fa commiffion ; ce qui fe dé- 
duit de la pénultième obfervatian lunai- 
re, qu'il fit à Agra le 21. du mois d'Août, 
& de la dernière qu'il fît cette mîme 
année à Vienne le 37. de Novembre. 
Mais il en avoit allez pour voir fes amis 
en fon.paflàge par Boulogne. 

Voilà allez bien débuter pour un 
jeune homme , dont la naîfiance quoi- 
que noble n'étoit pas à comparer à celle 
de tant de Seigneurs , qui partngeoient 
les faveurs de Leopold ; mais (on mé- 
rite perfonnel lui attiroit la bienveillan- 
ce du maître , & en coiifequence celle 
des favoris. 

M s L ' an - 
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L'année 1687. fût très remarquable 
par la mémorable défaite du Grand 
Seigneur à Mohacz. Les deux Ar- 
mées fe trouvèrent fi près l'une de l'au- 
tre , qu'il étoit très m alaifé d'éviter 
d'en venir aux mains. Le Grand -Vi- 
fir , qui en avoit cherché l'occaJïon dès 
l'ouverture de la Campagne , crût l'a- 
voir trouve ici , fon Armée étoit forte 
de goooo. hommes. Son Camp étoit 
bien fortifié , & ne manqiioit de rien ; 
il n'en étoit pas de même de l'Armée 
Impériale; il fallut décamper pour al- 
ler fe mettre eu fureté ailleurs , & y 
avoir de quoi fubûffer : ceft ce que 
tiemandoit l'ennemi. A peine fût ou eu 
marche , que les Turcs vinrent fond re 
fur l'Arriere-Garde ; l'attaque fût vive, 
& peu s'en fallut , que cette Arrière* 
Garde demi-battue , ne dérangeât fort 
le relie des Troupes Impériales. Par 
bonheur le terrein leur étoït aûez a» 
vantagenx ; l'on eut le moyen , & le 
teins défaire face, le combat s'échauffa., 
& après quelque refiflanee. de la part 
des Turcs , ils ne trouvèrent leur falut 

'. ; „ ' que 
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que dans la fuite. . Le Camp fût pîlîc» 
Soliman le Jim va jusqu'à laDrave, avec 
tout le bonheur du monde : quand les 
débris de cette Armée furent raflcmblés 
à cette Rivïere , & qu'on eit fit le dé- 
nombrement , on trouva qu'elle étoit 
réduite à la moitié. Cette victoire fût 
complette , & l'ennemi n'oJa plus pa- 
roître le refte (fe la Campagne, 

Le Comte Marfîgli ne donna defon 
tems aux opérations de Mars , qu'autant, 
qu'il lui en falloit pour partager les lau- 
riers ; il favoit en referver pour culti- 
ver l'es Mufes j car il fembioit devoir 
de l'encens à l'une & à l'autre de ces Di- 
vinités, pour me fervir du langage Poé- 
tique. Mais ce qu'il y- a de plus ad- 
mirable encore dans un Guerrier, Ingé- 
nieur ôl Soldat en même tems, comme 
il l'étoit ; c'efl: que tous ceux , qui le 
fervoient, à l'imitation de leur maître, 
étoient du même g ont ; car il a fait 
des élèves de l'une & de l'autre efpècf. 
Son Secrétaire entcndoit fuffifamment 
l'Afironomie, pour lui aider à en faire 
Jçs opérations ï il enregiftroit les ob- 
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fci'Viitions journalières ; & s'il y avoït 

Quelque pl. m à marque) 1 , il ta voir niiez 
il deifein , pour l'exécuter, Il avoir 
ion Chirurgien-Major, qui n'entendoit 
jjas mal l'Anatomie & les diffe&ions ; 
c'eft avec cet aflocié de fes études , qu'il 
eli faifoit fur les portions , fui les oi- 
feaivt , qu'on lui apportojt des Rivages 
& des Isles du Danube, Il avoit des 
Soldats , qui lui faifoient des pèches , 
.tout exprès , dans le Danube , dans le 
Tibfe , &dans d'antres Rivières » pour 
fournir à fes recherches. C'eft de cette 
manière , qu'il a fù donner pluficius 
clalfes aux ponTons , & aux oifeaux , 
comme par exemple , que ceux , qui 
vivent fur les eaux ne peuvent avoir le 
ton de voix plus fort , & plus rauc , 
que parce-que leur trachée artère étant 
renverfée , ils ne le forment que par 
afpiration. Quant aux oifeaux princi- 
palement, il defirait en fiiirè une bon- 
ne étude , fes' Soldats lui en alloient 
chercher les nids & les oeufs ; ces cour- 
vées leur valoient ordinairement une 
bonne maraude , .par la petite pièce , 
qu'il 
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tp.nl firïoit leur mettre en mains'. Il y 
«voit recompenle aflurée, pour qui lui 
apportait les iiifeâes, ou r ai n pan s, ou 
Volatiles. L'on voit quel étoit le deilein 
de ce Philofophe , cetoit celui de cun- 
noître la nature dans-iemechanifme des 
animau x , dont 1 Hiftoire Naturelle ad- 
mire les beautés. 

Toutes les Campagnes-, depuis celle 

-de 1683. étoientfort avanrageufes à l'Em- 
pereur , mais celle» qui enchérit enco- 
re lur celles là , fût la Campagne de 
i6gg. La prife de'Belgfade mit ce Prin- 
ce au comble de fbn bonheur , fans 
parler de celle de Vidin , qui ouvrit la 
porte à tout le refle de l'Empire Otto- 
man en Europe. Un peu plus de po- 
litique auroit fait des merveilles ; car 

1 fnppofé que la France cherchât un pré- 
texte pour interrompre ces progrès du 
côté de la Hongrie , pourquoi ne le 
pas lever ? Etoit*il fi mal aifé ? Tout 
le monde Içait le petit dégoût, qui etoît 
refté entre la Maifon d'Autriche, d'Ef- 
pagne , &. h Maifon de France , par 
rapport au Duché d'Alolt , les pnîten- 
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tions du Prince de Furftemberg à l'E- 
lectoral de Cologne , celles de la Du- 
cfieife d'Otleans fur les biens de famil- 
les , & d'antres femblables intérêts, 
dans lesquels la Cour de Vienne pouvoir 
entrer en qualité de médiatrice, princi- 
palement pOUT la querelle avec la Mai- 
lond'Elpagne; les prétentions du Prin- 
ce de Furltenbsrg pouvoient s accommo- 
der par une compenfation à l'amiable, 
& celles de la Ducliciie d'Orléans , à 
ne point prendre parti -, mais bien loin 
5 de tout cela , l'Allemagne 1 fait une li- 
gue , & Leopold le met à fa ttte , I on 
Ja ligne , ôt on la ratifie ;i Augsbourg. 
Voilà tout le lujet de l'amertume du 
Roi de France 5 i! iavoit que cette li- 
gue étoit contre lui , qu'elle nienaçoit 
ion Royaume, & fa Maifon. Mais à 
dire la vérité , ce iittoit pas là agir 
en bon politique , l'on en a vu les 
conleqitenccs ; une guerre s'enflamme 
& entrai ne touie l'Europe , elle dure 
dix ans^-ci fa longueur tpuilcles finaa- 
ces des Couronnes les mieux garnies , 
les victoires de la France réitérées pac 

piu- 
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plufîeiirs places prifes, fur le Rhin, en 
Flandre , en Italie , & en Catalogne , 
l'obligent à la fin à un accommodement , 
mais pendant ce teins-la , le Turc pro- 
fite de la divifion des Chrétiens , rani- 
me fes éfperances , porte de nouveau 
la terreur fur les terres de l'Empire, dfc 
e(i fur le point de faire trembler Vien- 
ne pour une féconde fois ; c'eft ce qu'il 
■eÙ bon de voir un peu plus en détail. 

La prife de Belgrade en lôSS- cuth 
.d'autant plus le cœur de Leopold , & 
avec raifon , que le Grand Seigneur 
Était tombé dans la dernière defolation. 
Le Duc de Bavière , qui coinmaudoit 
pour le Duc Cnarles de Lorraine , ne 
■s'en tint à cette feule conquête , il ie 
fournit toute la Servie , &. la prife de 
Vidin lui donna droit fur une partie de 
3a Bulgarie ; Leopold ne manqua pas 
«la faire part de tant d'avantage à tou- 
tes les Cours de l'Europe. Le Comte 
Marfïgli fût envoyé à Rouie pour la 
ieconde fois , au Pape Ottoboni (Ale- 
xandre VIII.) qui venoit de rempur la 
place vacante du Pontificat par la mort 
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d'Odefcalchi (Innocent XI. ) Mais'pen* 
dant que S. M. Imp. poufToit fes Con- 
quêtes le long de Danube , la France, 
comme nous avons remarqué , crût 
être à teins de vouloir raifoti fur tous 
fes grWs ; on lui fît la fourdé oreille. 
Luxembourg & Ph.il ipsbourg furent af- 
fiegez St pris $ cette dernière place fer- 
vit de Signal a la rupture , les Troupe» 
Françoifcs palTcrent à Spire , & puis fe 
répandirent dans tout ie Falatinat, pouf 
y exercer de grandes cruautés, ce que* 
dit-on , ne fût point de l'aveu du Roi, 
mais dont on accufa le Minifîre pour 
en avoir été l'auteur. Le prétexte étoit 
de mortifier l'ElecTeur Palatin , fur le 
mépris, qu'il avoit fait des juftes plain- 
tes du Roi , & pour s'ttre lié à la Li- 
gue d'Augsbonrg contre ta France ; efi 
un mot , tout le Païs fut réduit en 
cendres , dont les principales Villes 
étaient Spire, Manheim, Frankendal. 
Wornis , Oppenheim , fans compter 
celles , qui ttoient au delà du Rhin , & 
les Bourgs , &. les Villages. Quellè de- 
folation pour un des plus beaux Païs de 
- l'Ai. 
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l'àlleniagtje^ qhcls malheurs pourtant 
d'fnnocens, réduits a là imfere^ &cel» 
pour fatisfake à l'opiniâtreté d'un feul 
homme t & à l'humeur bizarre d'un 
autre ?. Qé tfcft pas là le feul excès . 
qui fe fit dati».le,fiécle pafle.i le pauvre 
Dauphiné en foiiffrir un femblable quel- 
ques années après par les Armées des 
Alliés , commandées en chef par le 
Duc de Savoye , Vyftor Amedée , le 
Prince Eugène, Staremberg, fi je h'er» 
I re, &c. Mais ce font , dit-on , les 
loix de la guerre J un Auteur néanmoins, 
qui 1 a noté, dit , que ce fût eu repref- 
l failles des Dégâts , faits dans le Pnlati^ 
, nar. Si c'eft un affront pour Je Prince, 
qui en ell le Souverain, fa table n'en 
diminue rien pour cela ; maïs il n'en 
! «A pas ainfi de fes pauvres fnjets. Si 
! un Prince Chrétien reflechijToit à de, 
i Semblables ordres qui émanent de for» 
Conleil , & qu'en même tems il don- 
I nât nu coup d'ceil à la pénitence du 
| Grand Theodofe (*) pour un fait fem-, 
, ■ N bb- 

s (*) Thèffalquique rnloite au pillage, A 

■ sniiç- en cendres. 
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blable ; je .fuis perfuadé, que la colère 
cederoit à fa pieté. 

Le Comte Marfigli eut par de telles 
«onquétes un grand champ libre pour 
iès découvertes fur le Danube. Ce fût 
en cette même année , qu'il pouffa fcs 
iuefures jufqu'à la décharge de la rivière 
jantra dans le Danube. Ce-long cours 
d'un des plus grands fleuves de î'Euro- 
pe eft le plus beau Théâtre, que la Géo- 
graphie Hillorique pniffe préfentet à un 
curieux; c'eftauffi ce qui distingue nô- 
tre Auteur de bien d'autres, fi du moins 
en a égard aux difficultés , qui s'oppo- 
foient à fes defleins , comme nous avons 
déjà remarqué; car pour les remplir do 
la manière , qu'if- a fait , il ne s'agit 
foit pas feulement de prendre les diffe- 
rens détours du Danube , des laies 
qu'ils renferment, des bords, tantôt de 
Rochers efcarpés , qui etréciffent fon 
lit , & tantôt abbaiiîts au niveau des 
plaines du vqifinage, qui fotirniflènt les 
eaux aux Marais , & aux Prairies, & 
eaufent très-fou vent de très-grands de- 
bordemens dans la Campagne ; mais il 

.:,;!„.:,.." fai. 
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falloit encore chercher exactement les 
monuments antiques , teîs que fout les 
veitiges du Pont de Trajaii , des Sen- 
tiers à Tufige des Bateliers pour remon- 
ter leurs Barques , qui étoient élevés 
au deifus de l'eau , & tenoient à de 
groffes poutres enchantes dans le Ro- 
cher , en forme de pont &c. Il fal- 
loit de plus foiiiller dans ces Rochers à 
la recherche de ce qu'ilsnourriflênt dans 
leur fein, les fonlles, les minéraux, les 
inetaux, les criftaux, &fembUMej pro- 
ductions de la nature i car fon Inliitiit 
de Boulogne n'eft riche qucparces for- 
1 tes de dépouilles. Nous verrons dans 
1 la defcription que nous donnerons dans 1 
la troifiemc partie de combien d'efpèces 
H en a fait. 

Mais revenons fur nos pas. La guer- 
re, que la France déclara à l'Empereur 
1 cette même année , termina les conque- 
1 tes des Impériaux fur les Frontières de 
i la Bulgarie, & en même tems , les ri- 
i ches moiflons de nôtre Philofophe. Il 
faillit céder au Turc , par des diverfions 
| indifpenfables, de grands païs* dont ort 

, •* N 2 Mm 
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s'étoit rendu maître ; mais nôtre Com- 
te ne les cédoit pas avant de s'ttre bien 
pourvu ; chaque campement, pour peu 
qu'il fût de durée, fui apportait un 
grand profit. Ses Soldats pleinement 
jnftruits du ftijet de fes inclinations, ne. 
le laiffoient pas dépourvu; c'eftainfi 
qu'il remplifloit des coffres de tous ce» 
matériaux , 6t qu'il les envoyoit après- 
cela en Italie pour en former un ordre 
d'étude , tel qu'on le voit aujourd'hui. 
Les échecs que l'Empereur & fes alliés 
eurent pendant cette guerre , qui fûc 
très vive dans les premières années, le» 
puifement des finances de tous les Prin- 
ces de l'Europe, qui y avoient part', 
firent penfer à un accommodement, & la 
France même malgré fes avantages, par 
des vues", peut-être , de plus grande 
confequence , y donna les mains. La Sa- 
voye commença la première à fe décla- 
rer pour la paix ; le mariage du Duc 
de Bourgogne en fût une condition, & 
Louis XV. heureufement régnant fur le 
Thrônc de fes Ancêtres en fût le fruit ï 
l'Empereur Leopold <5t Louis XIV» Roi 
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de France lignèrent à Riswick cet accom- 
modement tant déliré , & ce- dernier 
fit connoître à toute l'Europe , -quelle* 
éroient fes vues , lorsqu'il avoit commen- 
cé cette guêtre, bien différentes de cel- 
les qu'on avoit foup'çonné puis-qu'il 
lailTa le Turc , & qu'il fe retira, même 
des engagemens de ia médiation pour 
•les ilaiflèr à l'Angleterre' & aux Etats 
-Généraux. Le Comte marque , qu'il 
■avoit fait entendre à S. Mj Imp. an mi- 
lieu même de fes victoires , qu'Elle étoit 
encore à tems de remédier, à tant de 
difgraces, dont les peuples étaient atfiïi 
gés , mais que l'engagement , où Elle 
étoit de ne prejudicier en quoi que ce 
fok à Ion honneur , Tempêchoiï d'ac- 
cepter les offres qu'il lui fàifoif. - Ter- 
-ribles engagements des ' f rinces , mais 
toujours fuuéfles- à leurs yalTaiix! 

Ce fftt en l'année même 1697. que 
le Roi fit les premières démarches auprès 
de l'Empereur ; pour faire celTer tant 
de calamités publiques , & que le Turc 
fit des efforts extraordinaires. Lt Da- 
nube vit fur fes eaux une Armée ivavale 
N 3 



Digitized by Google 



1 



i 9 8 **TO.o;>*m 

de 16. Galères , 30, Frégates , <& de 
66, Chalouppes, toutes années en guer r 
re : Belgrade étoit retombée entre fes 
mains > il avoit. reconquis la Servie & 
la ÎSofniç, fou Armée campée avec avan- 
tage aux poiîçs de Semlin fc préparait 
au Sîége de Segedïn. La prife de cette 
place entiainoit après foi la perte de 
plnlîeurs autres, aiufi l'on eu étoit pres- 
que revenu on l'onenétotf au conmi'eti- 
cetnetit de la guerre, iceilTàrdire , mi- 
mes embarras, mânes épouvantes pour 
l'Autriche. Mais le Dieu des armes;, 
Jotiveraiu Arbitre du foït; des mortels,, 
.daigna y. mettre fa main , en obligeant 
cet ennemi redoutable s .délirer !a paix. 
La JJatailie de Zenta, où le Prince Eifr. 
gène cornmandoit en chef", décida, du 
fuccès, de cette longue'. guerre, .& don- 
na autant de fupeiiorité à Leopold fur 
le Sultan , que celui-ci. iparoiiloit en 
avoir auparavant fur lui, .Jamais oli 
ne vit 'phi s à découvert la foibleflè -du 
Turc ; épuifé de inonde & d'argent ; 
jamais defolaiion ne tût plus grande que 
celle , ; .que Caufa à la Porte, ta perte de 
cette 
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cette Bataille. %x Graud-Vifir. (tartuf- 
fe de tant de maux) l'Aga des JaniiTai- 
! res , «ûlgt lept Bâchas , & 23000. 
i hommes périrent en cette action ; 500, 
éteiidarts ennemis lurent .un temoigna- 
i ge aiiteiitiijue de cette glorieule Jour- 
! née , fans compter les 'dépouilles dd 
: iÇapip , des ; Equipages, des' Généraux» 
( &..dti Grand Seigneur mûne , qûi fut 
(«Oiméplus de4QOOOO- florins- Ce imlr 
ieviretix Prince fe voyant abandonné 
.par une fi grande déroute , n'eut que Je 
tems de fe tauver à TeLncswàç , ,mais 
là ne fe croiant pas en fureté, il tcwir- 
i j>a Ja bride vers Belgrade ; foa; defe- 
1 fpoir étoit tel, qu'il fe vouJoit donner 
I ^Û.!RMWt.'' -.'.i : > m<: j ; jfv-*i -j :,[> 
i .' Les Impériaux vicïorieujt ravagèrent 
. Ja Bofnie après-s'étre emparé de- toutes 
1 Jès: places , ils pouffèrent leurs coudes 
jufquau Sérail, & çn remportèrent un 
1 .Butin d'une valeur immeufe, ■ Je ne 
1 t puis in'einpêcher de dire ici. deux mots 
; ' a la gloire du Prince Eugène , la prn- 
, dence ou la bonne conduite de, ce Gé- 
; «éral , jointe à fa bonne fortune» fût 
t , -. <■ j / N 4 »• 



Digitized by Google 



le fa lut de l'Empire, Se- termina lescfo* 
jets de ra Priftc à (a confuiïoii : Mais 
avec tant dclauriers , que cé Héros re* 
ctlillit en ce-combat , il né fût pas eii-i- 
cote en ■ ftif e*é contre les coups de lan* 
■pue de fe s envieux. Il falloit pôur-lf 
fou tenir un Prince àtifli recontioiflànt 
xjue rétoit Leopold , it lui -falloir de la 
ptiictrntiori pour découvrir an moment t, 
■oïl tendoient certaines iniinuatiohs-peti 
-charitables contre l'on honneur ; cen'éi- 
-toif , difoit<-<m , qu'un étourdi , q«i 
«voit -rHqn'é -Je tout pour le tout, L'Kiiï- 
-pereiiF 1 répondit vivement à ces envieux 
-que je' ne nomme pas- , irais dont le 
■Bom n'ell-pas inconiui .dans l'Hilloire 
de ce Prince; à Dieu neplaife Meilleurs, 
iqrte 7 ^6 JJféte l'oreille à vos iiimiuations 
injuiles >âi pernicieufes, Reponçe di- . 
gue de fà-Ctémeuce. Louis XiV. fer*, 
nia 1» botiehe à un , qui voulut faire une 
femblabla' infinnatiou fur le compte dii 
-Maréchal de Villars: Celui ci difoif mie , 
ce Général faifoit bienfesarïiiiresen Alle- 
■jnagne; LeKoi repondit au/îl-tôt, &les 
lllidf ll« aulE, Mais ô Dieu, que ces re- 
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poncesfontgracieufes ! peut-Jtrc parce- 
ique Leopold & Louis y trnuvoient leurs 
-avantages. Aiu'oient - elles %fé de ce 
pnids, fi ces avantages eulfetit éié du 
<ùté de l'ennemi ? Je n'oferois l'aifii- 
«n- ■ ■ t. 

La Campagne fnivante promettoît tout 
«n faveur des armes Impériales : Le 
nombre renforcé de routes les Troupes 
<J« Rhin , & des antres Païs ,- que l'Empe- 
ïenr occupoit en Flandre, donna fort k 
penfer au Sultan ; le nouveau Vilîr né- 
anmoins fit un dernier efforf pour rat 
fombler le 1 plus du monde qu'il pqn- 
voit ; il kii tu venoit de tdutes les par<- 
ties del'Afie, qui font fous la Domina*, 
lion de la Porte; on n'oublia rien pour y 
engager les Tartnres de les mecontens', 
*pi avoient toujours Tekcli pour leur 
Chef. CesTroupes étoient déjà paflïes en 
Hongrie , & les forces de l'Empire Chré- 
tien s'étoient déjà avancées à Verismar- 
ton , lieu du rendez-vous, où elles at- 
tendoient leur Général ; mais elles ré- 
itèrent longtems dans l'inaction. Quant 
*m Turc il nepenfoit qu'à la deflenlïvei 
; * N s h 
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la partie pour le coup n'étoit pas égale* 
Ja Balance panchoit beaucoup plus du 
coté des Allemands. Le Pnuce Euge» 
ne parut enfin fur le mi- Juillet ., mais 
.ce ne fût que pour y recevoir Mylord 
i Paget , Ambailadeur d'Angleterre » 
Conftantinople , qui-Véteit chargé 1 de 
la part du Divan de traiter de la paix. 
A ces proportions le Prince fît reculée 
ion Année au voifinage de Pctrovara- 
din , ponr,y camper jul^tia nouvel or- 
dre. Pour ce -qui eff ejes Tnrs , ils ne 
.bougèrent' point de leur Camp de Bel- 
grade , julqu'à ce qu'on eut nommé 
les CommuTaires de part & d'autre. 
Cette paix achevoit de mettre l'Europe 
dans une grande tranquillité ; plût à 
Dieu , que c'eut été pour long -teins. 
L'Empereur nomma pour Co mini flaire 
Plénipotentiaire fur les limites des deux 
Empires le Comte Marfigli , pour lors 
Général de Bataille. La République de 
Venîfe , alliée de l'Empereur, nomma 
le Sénateur Grimani pour avoir l'oeil à 
■fes intérêts , & la- Porte y envoya Me- 
hemet ElTendi , fi connu à Paris- datw 
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le .commencement de ce Siècle en qua» 
iité d'Arabafladeur du Grand, Seigneur. 

Le lieu du congrès iût déterminé à 
Carlovitz j Foiterefiè fur. une Isle du 
.Danube , entre Titul fur le Tibifc, , & 
■Sermich fur la Save. 11 yavoittroisDe- 
tachemens pour la Garde des Envoyés» 
chacun avoit le lien. Les conférences 
■ fe tenoient dans un Pavillon dreffé ex- 
près, -le Gominiuaire Turc s'y rendoit 
• accompagné deGardes àpié & à cheval, 
. «elui de l'Empereur en avoit autant ; 
chacun avoit fes Secrétaires & fes Inter- 
prètes ( & malgré toutes les diligences 
•.qu'on pût apporter, pour donner ou- 
f verture à une affaire de cette importan- 
ce , l'on ne pût .donner le commence- 
ment aux affpmbltes que le premier de 
Novembre. La faifon étoit avancée , 
le froid fe. fail'oit fentir , mais ce qui 
étoit fort à craindre , c'ell que la pefîc 
étoit dans 'le Camp Turc à Belgrade , 
& qu'elle s'étoit m'me gliilée dans le 
.Détachement du CominilTaire Turc j 
ou convint néanmoins, nonobftant tout 
cela, des préliminaires dès. le 6.,du mî- 
... me 
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•nie mois ; mais la paix ne fttt arrêtée 
que le 26, de Janvier de l'année /clivan- 
te 1699. Le premier [article de cette 
paix rut nue trêve pour 25. ans ; par 
le fécond la Tranfylvanie refont fous 
la domination de la Maifon d'Autriche; 
eniuite de quoi, l'on travailla inccflam- 
ment à marquer les Frontières des deux 
Empires , ce qui fe fit a la fatisfaâion 
des parties contraftanres , <3c à la gloire 
principalement de Leopold , qui par là 
vit augmenter confiderablementfon Do- 
maine- - ■ 

L'on voit parmi les lettres , que le 
Comte Marfigli reçut du CommilTaire 
Turc à foh retour de ConftantiuopJe , 
- après ce congrès , une lettre des pins 
ciirienfes. La voici traduite pour la cu- 
riofité du ftile. 

Vous avez, mon Fils, emploié tant 
d'artifice en vos manières inlînuantes , 
que vous m'aviez fait confemir , fans 
m'enappercevoir ,à bien des chofes, tou- 
tes préjudiciables aux intérêts des Mu- 
fiilmans , mes frères; mais fâchez que 
votu vous en êtes rendu refpunfable en 
pré- 
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préfenre du grand Dieu , qui Vous Vo- 
yoit, Se. qui vous écomoit : Je vou» 
iouhflite qu'il vous farte niiféricorde. 
Aimez moi comme je vous aime. 

Cette détermination des limites deniau- 
doit des voyages, onlesfaifoit, &onles 
marquoitpardes alignements en plantant 
des pieux fur les hauteurs , de la manière 
que les Altronomes font leurs dations 
de- correfpondance. Les Seffions il» 

faifoient pas tous les jours * il falloit 
les interrompre néceflairement pour in» 
former les Cours réciproques fur les dif- 
ficultés qui furverioient , ou fur ce qui 
s'étoit accordé de part & d'autre } c'eft 
suffi dans ces intervalles t qu'on prenoit 
quelque repos , ou qu'on fe rendoit 
vifites l'un à l'autre. Ce fût un de ces 
jours , que le Comte Marfiçli eut fa 
plus belle occalîon du monde , pour 
donner à connaître de quel bon natu- 
rel il étoït doué » ce trait feul , qu'on 
va rapporter , fait tout d'un coup le 
portrait de ce grand homme. C'ell lui 
même qui parle. 
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J'eus l'occafîon , dit - il v d'apperçe- 
voir à peu de milles , d'où nous étions 
campés, la Montagne de Rama , l'une 
de celles de Boniie , & au pié de la- 
quelle étoit fitué le Village de même 
nom, où j'avois été Efclave 15. ans au- 
paravant. Je montrai au doigt cet en- 
droit à Grimani & à Ibraim , avec qui 
j'étois en convention en préfcnce de 
nos Gardes. Parmi ceux du Commif- 
faire Turc, il y en avoit quelquesiins, 
qui voituroieut journellement les den- 
rées pour l'entretien de fon Camp , & 
qui foiivent venoient de ces côtés-là de? 
Bofnie. Je leur demandai s'ils avoient 
connoiflance de deux frères , dont l'un 
fe nommoit Orner & l'autre Gelille , 
Habitans du Village de Rama , & s'ils 
étoient encore en vie , on repondit qu'ils. 
Tétoient encore ; je leur propofai en- 
fuite, s'il fe trouveroifqtielque perfon- 
ne de bonne volonté , pour les avertie 
de me venir trouver ; plufieurs de la 
Troupe s'offrirent pour cela. Environ 
trois jours après , que je revenois du 
Camp Vénitien , où j'étois allé rendre 
vilï- 
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viîi te an Commiffaire , accompagné d'u» L 
ne bonne efcorte de mes Allemands , 
marchant à leur léte, l'éTprit occupé de; 
aies affaires , & 11e penfant à rien moins' 
qu'à mes Bofniens ; je vis tout-à-coup 
dans un défilé, entre des Rochers, deux 
Hommes, qui s'étoient arrêtés, & qui 
fè difoieut l'un à l'autre , e/i-ce lui? 11e 
Fefl-ce pas ? A ces mois je tins mon 
cheval en bride , & les regardai atten- 
tivement à mon tour. Ils me reconnu- 
rent, & }e les reconnus en même rems 
po«r avoir été mes deux Maîtres Bof- 
niens. Ma tendrelTe ne céda en rien à 
la leur, ils vinrent à corps perdu, cm. 
brafTer mes bottes, l'un d'un côté de 
mon cheval , & l'autre de l'autre ; ils 
y répandirent des larmes dejoye, je u« 
piîs m'empêcher de repondre avec les 
rriiennes ; je leur donnai un baifer an 
front, & puis fans perdre de tems,jefis 
avancer deux de mes chevaux de main, 
«n les monta delïits avec un étonnement 
général de ma Troupe , qui ne com- 
prenoit rien à ce mirlére. Nous mar- 
châmes enfuite , avec gaieté de ccçur , 
juf- 



jufqu'à mon Catnpi A mon Arrivée Je 
leur fis drefler une tente auprès de la* 
mienne , & je leur donnai ufl de me* 
Valet! de Chambre pour les fervir. Je 
leur faifois faire bonnechere ; ce péné- 
trait denionHiftoire fedivulgita bientôt; 
dans monCampdE dans celui des Turcs ) 
chacun .s'em preflbit de voir deux hom- 
mes malréttis* de peu d'apparence , en 
un mot , deux pauvres Paîfaus , qui 
néanmoins avoient été mes maîtres. Je 
les faifois venir en ma préfence ( lors- 
que j'avois quelques momens de loilir , 
& pour donner quelque choie à la cu- 
tiofîté de mes çens & des Turcs me* 
mes y je les interrogeai en leur prélèn- 
ce fur leur condition actuelle 4 fur leur 
famille t Ôt fur quelques chofes de lem- 
blable » qui les regardoitfnt. Ils inô 
déclaraient avec cette naiveté , .que lait 
infpirer la confiance , qu'ils ét oient ré- 
duits à une extraite mifére J & que de- 
puis qu'ils avoient reçu ma rançon 
leurs affaires avoient toujours été de inaL 
en pis, aflnrant que Dieu ne bénit point 
l'argent qui provient du rachat des Ed. 

ck - 
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claves } que. celui, qtte je leur fis don- 
ner , n avoit. pas longteins demeuré eu.^ 
ti'e leurs mains ; parce-que le Bâcha da 
Bofnie ayant été informé, qu'ils avoient 
relâché le Fils du Roi de Pologne , nun 
feulement s'en éioit emparé , mais les 
avoit encore emprifonné , prétendant 
qu'ils lui en dévoient donner avis , ce 
le lui envoyer , pour*étre conduit à 
Conflantinople , &. qu'enfin ils avoient 
eu tous le- bonheur du monde de faira 
valoir leur. ignorance fur ce fait , pur* 
ce-que j'avois fi bien joué mon perlon- 
nage à ne me jamais démentir en quoi- 
que ce fût , qu'il leur avoit été entiè- 
rement impoffible de foupçonner , qnet 
je fiiflq un fi grand peifonnage, et que 
je tirai .ma j nainance d'un fi grand Roi ; 
niais qne.l'Emine, qui par la nouvelle, 
qu'il en avoit répandu en toute la Bof- 
nie , & qui fût calife d'un fi grand de-, 
rangement de leur pauvre famille , en 
avoit été bien-tôt puni , comme il le? 
meritoit.au fortirde la commiffion de 
Spalato 3 car peu de jours après il fût 
étranglé pour de crimes vérifiés. 

: . ..*«;. ,, . r«* 
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J'envoyai à Sebenico , acheter du 
drap &. d'autres étoffes pour les vCtir, 
& leurs femmes , & leurs enfans ; je 
leur fis une bourfe de 200. faquins , j'a- 
yois fait confisquer fur les Morlaqties 
rebelles des Vénitiens , quantité de bé- 
tail, je leur en fis choifir mille Agneaux 
des meilleurs ; je leur , promis déplus 
une lettre de recommendation auprès 
du Grand -Vifir, pour leur obtenir du 
Grand Seigneur une penfion annuelle 
de 300. fequins , ce qui fait un Tima- 
fo ; tout cela fût exécuté. ponctuelle* 
ment. La lettre au Grand - Vifir étoit 
conçue en ces termes : Que dans le 
cas de me voir honoré de la commïffion 
de la part de l'Empereur mon Maître , 
pour traiter des conditions de la paix à 
ï'avanrage des deux Empires , & de la 
Sereuimme République de Veuife , eo. 
definiflant leurs frontières , j'étois cam- 
pé en face d'un endroit des dépendance» 
de la Bofnie où j'avois été éfclave , 
& d'où l'on m'avoit racheté pour 
reprendre le m£me fervicede S. M. Imp. 
ce qui m'avoit procuré tes mpyens de 
contribuer de mon mieux à la félicité 
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$es peuples , telle qu'ils fàvent délirer 
aprcs les calamités qu'entraîne après foi 
une longue & cruelle guerre ; que c'é- 
îoit dans cet endroit- là eu face duquel 
je metrouvois , que Dieu par fa divinp 
prévoyance avoit lait naître deux hom- 
mes, miliciens au Siégede Vienne, pour 
nie tirer de la main d'un Arabe , qui 
non content des mauvais traitements , 
qu'il me faifoitfourFiir, m'avoit encore 
livré à la mort fejon le Décret du Grand- 
Vifir , qui fit mourir tous les Efclaveï 
du Camp ; & qu'enfin je leur devois U 
vie i que c'étoit là le motif qui m'enga- 
geoit à fupplier fou Excellence de les 
mettre aux piés de Son AlteiTe pour leur 
obtenir la peufion annuelle d'un Timaro, 
en l'aflurant que je regarderois ce bien- 
fait , comme une gratification faite ji 
moi même , pour les peines que je me, 
donnais pour le public , Si. que pour 
pne information plus entière de fon Ex- 
cellence , je m'en rapportois à ce que 
lui en écriroit mon collègue Ibraim Ef- 
feudi. _ 

J'attendis la première féance de notrt 
«oagrès , pour remettre cette lettre au 
O 2 Com- 
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Tommitïàire , afin de 1» faire partir 
'par le Courier, qu'il dèpêchoit à la 
'Ptfrre Y a la fin de chaque alfcmbléc ; 
j:ette lettre étoit dans une bourfe broj. 
chée en or , fclon fufage des grand» 
parmi les Turcs. La reponçe (*) ne tar- 
da pas' à venir ; 'elle 'étoit de? plus gra- 
cieufes pour moi , & ait-- delà de mort 
Attente pour les deux frères Bofniens ; 
le Grand -Vifir loiïoit fort ma reconnoif- 
fance envers ces deux Soldats, & àvoic 
fr.it agréer ma fuppîiqnë au Grand Sei- 
gneur. J Son ordre fQf'Ufferi leur don- 
nât bliaque année ti'n Ziainerto p ceft 
une penfion annuelle 1 de mille pièces , 
au lien de 3OO. fequhis -\ que javoii 
■demandé. 1 La Patente , 'ihcliifé dans la 
•lettre du Cominiïïftire , fût envoyée im- 
inédiatement au Bâcha de Bofnie ; , pour 
h inertie en exécution. • - Je tins ces 
bonnes gens quelques jours en ma Com- 
■i «w. ■ ■ psguië 

{*) Cette reponçe fe trouve avec finîtes les 
autres Ictires que Mr. le Comte reçût de la 
part du ■Divan en cette conjoncture, tS: qu'on 
garde fous la clef dans la Bibliothèque de 

.«•73 t. 0 
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■pagnïc , après^quoi je les congédiai, 
bien vêtus à la mode de leur nation., 
.accompagnas d'une bourle de deux cens 
Jequins , que je leur avois deflmé , & 
d'an troupeau de mille montons, Jl 
me ferait malaifé d'expliquer ici , qui 
de ces deux frères, où de moi, reçût 
une plus grande confol.itiou dans cette 
conjoncture ; car ce n'elr pas une peti- 
te fatis faction pour un homme , que 

■de fe voir en état de faire du bien , mais 
pins encore de donner des preuves de 
ia reconnoilïance. 

Le congrès lîni , le Comte fe rendit 
à Vienne. S. M. Jmp. voulut être au 

./ait des moindres particularités ; le li- 

: bre accès , qn'Ellelui accorda , ne fût 
pas de petite confequence pour fes in- 
térêts littéraires ; il Javoit prendre foit 

-tems , & l'Empereur l'écoutoit avec 
complaifauce, C'eft en ce tems -la, 
qu'il lui mit fous les yeux ce grand amas 
d'obfcrvations , qu'il avoit fait les cam r 
pagnes paflees fur l'Hiiloirc Naturelle 

: du Danube. Le deifein lui plût de telle 
façon , qu'il ordonna d'eu graver iii- 
0 3 cef- 
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cerTamment les planches , £c d'établir 
un ordre aux différentes matières pour 
être mifes fous Ja preffe en fon nom. 
En effet c'étoit Je projet du Général 
Marfigli de dédier cet ouvrage à ce 
grand Prince, & c'était où fe terminait 
toute fou ambition j mais Dieu qui dif- 
pofe de toutes chofes ici bas, ne le per- 
mit pas. 

Monfieur le Comte emplois à divers 
voyages ces deux ou trois années de 
paix , que donnèrent à l'Europe le» 
Traités de Riswick & de Carlos iiz , 
partie par commifiion de la Cour, par- 
tie pour fatisfaire à fes occupations lit- 
-teraires. Il étoit infatigable fur cet ar- 
ticle. 11 voyoit lesSavans des pays qu'il 
parcouroit; il converfoit avec eux , & 
leur demaudoit leurs fentiments. Lors- 
qu'il étoit en Saxe, il ne laifla pas une 
mine fans la vifiter ; le Roi Augufle , 
auprès duqiiel il avoit été envoyé . 
charmé de rencontrer en un Soldat tou- 
tes les qualités d'un Philofophe, le vou- 
lut honorer d\in préient de fon goût ; 
ç'ert une efpèce de montagne en pain 
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de fucre de la hauteur d'un pié & demi 
compofé de petits fragmens de métaux 
& de minéraux en forme de rocaille 
qu'il avoit fait tirer de toutes les Car- 
rières de ce Duché. L'on voit les ha- 
bitations de fes ouvriers , qui y travail- 
lent continuellement ; & les petites Cha- 
pe Iles fouterraines , où ils fe rendent 
à la prière à certaines heures déterminées 
de la journée j l'on conferve cette pie- 
ce fort curieufe & fort bien entendue, 
dans une armoire vitrée , comme nous 
dirons dans la defeription des apparte- 
ments du Palais de l'Inftitut. 11 alla en 
Suiflè, porté par la même curiolité, d'en 
examiner les mines de fer; en Franche 
Comté , pour voir les fources des Sa- 
lines , & dans d'autres parties de l'Al- 
lemagne , de la France , & de l'Italie , 
pour faire le même examen fur les.fonr- 
ces des eaux minérales : C'efl de ces for- 
tes de découvertes, qu'il conçût le def- 
fein général d'attaquer le Globe Terre- 
lire du côté de fa Structure , en consi- 
dérant le Mechanifme de la Nature dans 
la formation des minéraux , de la pro- 
O 4 du- 
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duclion de leurs veines entre les difFe- 
rentes couches de terre , de rochers ; eu 
fui va ut même la direction de ces cou- 
ches julques dans le Bafïin de la Mer , 
comme il fit depuis dans fon féjour do 
.Provence le long de fes Côtes , & de 
celles du Languedoc fur la Méditerra- 
née, CWl de femblables tentatives , 
qu'eit compolée une bonne partie do 
fon Eflai trafique- de l'Hiftoire de la 
Mer , & dont on voit certaines refle- 
xions détachées dans diverfes diflèrta- 
tions , & encore dans fon ouvrage du 
Cours du Danube, - >' 

Toute l'Europe , comme nous ve-* 
nous de dire , jouifloit tranquillement 
des fruits de la paix. La France en- 
tr'entres étoit devenue le Théâtre des 
plaifira & des. divertiflements publics, 
La jojre, qu'avoit apporté avec foi la 
mariage du Duc de Bourgogne , avoit 
attiré à la Cour un foule d'étrangers j 
ce fût alors que le Roi n'oublia rien 
pour faire éclater fa magnificence* Le 
Camp de Compiegne , qu'if dédia aux 
plaiCrs de la jeune Duchtfie , en por-r 
^ J teua 
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tera la mémoire à la poflerité } l'on 
ciit occaiion d'y voir tout ce que la fu- 
reur de Mars lait infpirer de plus foM 
inidahla, pour la dettrucrion du genra 
humain. L'on y avoît un Siège formé 
par une groile Armée , une autre étoit 
pour I'obfervation ; une troifieme, en- 
tendue' avec la Gsmifon de la place , 
vint pour lui porter le fecours , ce fe- 
cours fût battu , & la place fe rendit au 
vainqueur. II y avoir plus de icoooo, 
hommes de Troupes réglées , remon- 
tées tout de neuf. La Maifou du Roi 
étoit des plus magnifiques; la Gendar- 
merie entr autres avait la mtme garni- 
ture que les Gardes du Corps ; en un 
mot tout reluiioit ; Abondance de vi- 
vres, divertiflements dans tous les quar- 
tiers ; & pour couper court , ce fût 
une des plus fplendides fetes . du Siècle" 
paflé : Aum* y avoit-il un concours de 

nies de toutes les nations. On ne 
venifToit pas inoins dans les Pro* 
vinces } le prix de l'arquebufe, qui fe 
fit à Laon l'année fnivante , étoit auiïï 
un divenilTement digue d'être, vû. L* 
• - ; 0 5 No- 
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Nobiefle & la Bourgeoîfie de plus do 
quarante Villes y furent invitées : La 
fïte, qui commença par une procelïioa 
générale, ne finit qu'au bout de fix fe- 
maines : il feroit mperflu d'en donner 
ici une plus longue defcription , il fuf* 
fira de dire , que les nuits ôc les jours 
unis enfinnble par un enchaînement de 
plaifirs , ne paroi0oient que former int 
feul jour. Si la France avoir fes di-» 
vertifiemens , les autres Etats de l'Eu- 
rope avoient aufli les leurs ; mais' la 
dilcorde , qui vient troubler les mor- 
tels au milieu de leurs plaifirs , ne tar- 
da pas à divifer les éfprits , & à donner 
lieu à la plus grande guerre , qui fût 
jamais : 11 crt aifé de voir que je parle 
ici de la mort de Charles II. Roi d'Eù- 
pagne , des prétentions de la Maifon 
d'Autriche , Se de celles de la Maifon de 
Bourbon. Le Teftament du Roi défunt 
fait en faveur de Philippe d'Anjou, fils du 
Dauphin , petit fils de Louis XIV. i'ap- 
peila fur le Thrône i presque toute 
l'Europe le reconnût pour légitime 
poflefieur ; mais les intérêts des Cou- 
ron- 
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ronnes ne permettait pas de IV îou tenir 
longtems. Le DucdeSavoye, le Portu- 
gal , l'Angleterre, les Etats Généraux d« 
Hollande , & plnlieurs autres Potentats , 
abandonnèrent fon parti , & fe decla- 
xerentpour Charles d'Autriche, fécond 
fils de l'Empereur Leopold: i! ne s'a- 
.gifïbit plus que de voir lequel deviendroit 
maître de ce Royaume ; mais avant 
d'en venir à un accommodement , qui 
pût fatisfaire aux parties interreifées , que 
de combats , que de fiéges , que de 
fang répandu , que de déflations des 
peuples ; jamais on ne vît une guerre 
plus féconde en événements , <3c en ré- 
volutions : 11 fuffifoit de perdre une 
Bataille, pour perdre des Provinces en- 
tières ; telles furent les Batailles d'Hoch- 
ftett, de Ramilli, d'Odenard, de Sa- 
ragofïe , & de Villaviciofa , &c. les 
..levées des Sièges de Barcellonne , de 
Turin , &c. Cette guerre commença 
avec le Gécle, & par une intelligence 
fecrette , l'on vît en un jour toutes les 
places de la Flandre Efpagnole recevoir 
les Troupes Françoifes ; 11 en fut de 
racine 
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même pour celles de l'Italie, du Mil*, 
■ftois ÔC du Mantnan ; niais .avec tous 
tes avantages , il fallut en iortir ; l'Ef- 
.pagne , révoltée contre elle même, ne 
Savoir plus quel Roi reconnoitre ; l'un 

. eit contraint de fuir, mais fa fuite lui 
devient avantageufe ; fou Compétiteur 
fe préfeute eu h Capitale du Royaume, 
'tous les Habitons difpa minent , & peu 
de tems après il eit obligé de fuir à fou 
tour. Cétoient néanmoins deux Princes 
■dignes de cette Couronne , tous deux 
doués du meilleur caractère , doux , 
bien-faifants , aimables $ en un mot t 
îipetiprès du même âge , & de la mê- 
me valeur ; Dieu auul , qui tient en 
mains ratitorité fuprême; n'a pas nian- 
-qué de recompenfer leur vertu , eu leur 
donnant à l'on l'Empire d'Allemagne , 

■& à l'autre ce grand Royaume , qui 
faifoit le fojet de la querelle publique. 
Mnis rentrons dans une narration plus 
détaillée, au moins pour .les trois pre- 
mières années , ce qui donnera matière 
ati Chapitre fuivaut. 

CHd- 
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CHAPITRE SIXIEME. 
Des Difgraces du Comte Âlarfiglù 

"^TOus commençons ce Chapitce par 
nn endroit, qui lut des plus glo-i 
rienx -à' nôtre Général de .Bataille , i& 
*pii porta en mtine teins, à fa fortune-,' 
le coup le plus fatal ; je parle du Siège 
de Landau , fait en 1702. par l' Année 
impériale 1 .'" > ■ tin»; i»y , i-^ nav 
Qrt-'fçait de quelle importance' èff 
cette place, .car étant fur les Frontière» 
ïhi Royaume, elfe n'eft parmoinsik 
clef pour y entrer, qu'elle donne auffi 
Jes moyens de pénétrer dans le Palati- 
tut,; Il n'y- a: pas 70. ans-. que ce n'étoit 
qu'un petit Bourg à l'extrémité de l'AU 
face , inais.'fa fituatiorj: étant de corife* 
quence 1 , le Roi de France fe deteiTtiia 
na d'en faire une Fortereue ; ce fut 
Mr. : de; Vauban , qui en eût le foin: 
Aufll y voifon l'application de fa fé- 
conde méthode, qui eil le premier ufa- 
ge , qivil -a fait de les tours, ballionnées, 
& de fes Contre-Gardes. 

Il 
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II fût réfolu dans le Confeil Aulique 
d'en faire le Siège, &d'y envoyer le Roi 
des Romains avec une puiflante Armée, 
afin qu'après la prife de cette place , 
l'on pût fans perdre de tems s'emparer 
d'Agnaii, & difpofer toutes choies pour 
faire celui de Strasbourg , avant la fin 
de la campagne. Les mefures étant pri- 
fes au plus jufte , la place fût invertie , 
on ouvrit la Tranchée avec aflez de 
bonheur , malgré la diligence du Gou- 
verneur , qui pour lors étoit Mr. dç 
Melac, un des meilleurs Fartifans qu'eut 
la France depuis bien du tems- j les 
travaux furent poufles d'abord avecafleï 
de vigueur, mais Melac voulût reparer 
fcs premières inadvertances, par de fré- 
quentes forties , & par un feu des plus 
vifs , de forte que les aiBégeans fe trou- 
voient a\i bout d'itn mois àpeuprès 
Riirtî avancés , que le premier jour. 
Cette Lenteur ne s'accordoit pas avec 
la vivacité du Roi des Romains ; il parla 
haut , mais pour favoir mieux à quoi 
s'en tenir , il fit afletnhler un Confeil 
de Guerre j les Généraux requis de 
m:. leurs 
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leurs fentiments , chacun dit librement 
le fien , niais perfonne ne s'expliqua 
plus clairement que le Général Martïgli. 
Il fit voir par le plan , qu'il avoit tait 
des attaques , leur infnmTance ; il en 
produilit une autre à rafTemblée , qui 
fût tellement au goût de Sa Majefté , 

Sue fans plus attendre, Elle lui ordonna 
e l'exécuter. Quel déboire ne fut-ce 

fas pour ce Général , qui en avoit fait 
entreprife ? Si c'étoit un homme à 
reflentiinents , il ne faut pas douter , 
qu'il n'en confervat la mémoire , Ton 
lie nomme ici perfonne ; le Général 
Marfigli ne l'a point fait , il ne faut 
pas le faire non plus. 

Dès que le Confeil fût terminé , âc 
que le Comte fût entré dans le com- 
mandement , il commença par faire 
ftiain baffe fur toutes les difpofitiom de 
fou prédeceilènr , & fur tout fur l'or- 
dre des batteries. Il m'a dit à ce pro- 
pos , que pour fe faire jour au travers 
«es Contre - Gardes oppofées à fon at- 
taque , il avoit porté deux batteries de 
80. jieces de canons chacune , & que 
par 
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Î>ar le grand feu , qu'il fit , il obligea 
e Gouverneur de le rendre dans huit 
jouf s , à compter depuis celui, qu'il 
avoit eû l'ordre de Sa Màjetté, 

Le Roi des Romains en eut une fi 
grande joye , qu'il envoya à Vieillie en 
porter 1r nouvelle, à l'Empereur fou 
Pere y &■ après qu il en eut reponce, 
voici' la Lettre , qu'il écrivit au Géné- 
ral Marfigli; L'on jugera par cette Let- 
tre Mi.jBU quel degré d'éfriine il~etoit 
parvenu , tant auprès du Roi des Ro- 
mains ,.. qu'auprès de S. M. Imp. Ii efi 
bon de, remarquer en paffant , (ce-quç 
je fais d::, bonheur , afin que ma refle- 
xion ne Réchappe pas de ma plume ) 
que depuis le fiége de Landau jiifqu'à 
"celui deBrilac, fait par le. Duc de Bour- 
gogne il ne s'elV paiTé gueres plus des 
neuf à; dix mois. Ce qui pourra êtres 
de quelque utilité contre un certain Ano-« 
riime , qui a jnteré nu milieu : dè fea, 
objections au Manifcfte fuivant, que lej 
Général Marfigli avoit beaucoup rabato, 
die fa première ferveur & de fon-pre- 
mjer^le.,.- ■ . .. ..... , 
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Lettre du Roi des Romains ait 
Comte Marligli. ■ . • 

■ Voici l'original allemand, 

Lieber Graf Marfigli , icK habë 
"nicht imtérlaflen Ihro Kayffer!. Majefter, 
mèiùèni Àllcrgniidigften Hôchgëehrte- 
ften Herru . Vater , bey der iiber die 
befchehene gltkkliche Erobcrimg' von 
Landau jiing/Hun gcthaue Notification, 
ÎÏLïre in denen obgevesteli Occafioneâ 
erwielëné Sclmtdigfceitiind gezrigto Da- 
pfeïkeit aiifs bede anzuniiimeii. Wanu 
min Mlerhochllgedachte Kayferl. Maj. 
hïeran cin fonderlicbes gnadfges Wol- 
gefallen fpuhreii iafTeu , tfn'd zwar tliri 
ïo mehr , als hebll deirie démwëhrtcn 
Vaterland hierdnrch befchéhèneii gtitcil 
Dienft , aiich ihr bey der lie-ben Poflè- 
ritet euch eineu ewîgen Nfthmen gc- 
macht habt : Als laifen Sic diefc Ihrè 
ans obigem glrtcklichen Succefi , und 
ob euren eriprieslicben Dieriften ge- 
■ fchopfte Vergnugung.durch mich. euch 
hierniit gnadigft'norificieréu , uud euch 
"" ' ■■- "t - '-' veri 
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vprfichem , dafs Sicobgcmeldte, Iliro 
und dem Ptiblico befchcnene guteOffi- 
cia bey kimftigen iiegebenheiten abfon« 
derlich confideriereu , und in Réflexion 
ziehen, aiich mit Danckbarkeit erken-. 
lien wollen ; wie Ich mich dann anch 
abfoudcrlich guiidigft erzeigen \verde. 

• Ce qui en françois iïgnifie. 

Mon cher Comte Marfigli, lorsque 
j'ai envoyé à S. M. Imp. Mon Sereiiif- 
finie Pere , ÏÏieureufe nouvelle de la 
prife de Landau , je liai pas manqué 
d'y faire ménioire de vôtre, valeur : Et 
d'autant quElle a témoigné un fenfible 
plailîr joint aux reflexions avantageufes 
îiir les_ bons ferviccs , que vous avex 
rendu à la chère Patrie, ce qui redonde 
à ia gloire, Si la votre m*me, en vous 
faifant.uii renom , qui lubrifiera toujours 
dans la poflerité ; au/Ti S. M. Imp. fe 
fert de ma plume pour vous notifier U 
fadsfacrion , qn'ÉlIe en a rcçû, & vous 
afïiirer en même teins', qu'Elle ne s'en 
tiendra pas à de feules réflexions fur lès 
boni 
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ions offices , que vous avez -rendu à 
Elle & au Public \ mais encore de les 
reconnaître dans l'occaiîoni Je nie re* 
jouis, en mon particulier , d'avoir eu 
Je bonheur de vous emploier en ce Siè- 
ge , &. du bon fuccès , qui s'en eïl fui* 
vi ; entreprife » qui vous eA : également 
glorieufe , & qui m'engage à vous étr* 
redevable de nôtre Grâce Royale. 

Vu 4fàaffcnÛrg } le i S . Ocîob. i 7 ol. 

Jofeph. 

1,'Armée linpérialë , après la prifft 
de Landau , ne pouffa pas au delà la 
pointe, à quelques courfcs près dans l'Ai* 
face & dans les endroits de la Lorraine 
Allemande » annexés au Domaine de 
la France j la faifon fe trouva trop avan- 
cée pour rien entreprendre de plus , & 
^'ailleurs la bonne conduite du Général 
François lui fût un obflacie à des pro* 
jets ultérieurs : On 11e penlà donc plus 
qu'à prendre les quartiers d'hiver. 
. L'année fuivante changea bien les af- 
faires . d'Allemagne ; la France vouloir , 
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à tout prix , fc faire un partage par la 
Vbrit Noire , pour aller donner là math 
'au Duc de Bavière , fort allié ; mais il 
falloir auparavant s'ailurer de quelques 
places fur Je'Rhin ; telles étoient Phi- 
tipsbonrg , Fiibourg en Brifg.'u , <5t 
Brifac. Ponr en rendre infaillible lé 
•fuccès , il falloit y envoyer une piiîfc 
faute Armée : Cela fe fit avec un ap- 
pareil extraordinaire.; c'étoit Mr. le 
Duc de Bourgogne ; qnï la coinman- 
doit; il -avoir -fe Martchal de Catinar, 
& Mr. le Maréchal de Talars avec Mr. 
Vauban pour l'ailifter de ; leur Confeil, 
& pour exécuter fes ordres. La Crnit 
de Vienne ne manqua pas d'être bien- 
tôt informée des delfeins de la France , & 
pours'yoppoferde bonne heure on for- 
tifia , du mieux que l'on pût , les po- 
lies de la Forêt Noire ; on tira les li- 
gnes , & l'on y pana de bonnes Trou* 
pes"à fa Garde. Le Général Marfîgli 
•fût emploié'dans tous ces travanx, ou- 
tre la charge , qu'il avoir de Gciier.il 
'de Bataille. Mais comme nous appro- 
chons des malheurs de £6 grand Hom- 
► » . me. 
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111c , n'entrons pus plus avant, fans lui, 
çn cette funefie narration. Nous ajou- 
terons feulement deux mots fur ce qui 
fc paiTa en fa faveur depuis ia prife de 
Landau jufqu'à fou entréf dans Brifac, 
ce qui. n'e\céda pas fiifpace de deux 
juioïs, ou trois tout au plus. . 
. On a vû Ja déclaration auteutique des; 
fatisfaclions, que S. M. Imp, & le Roi 
des Romains avoient lait en cette occa- 
fion , comme atilTi la promeffe, qu'on 
lui tiendroit compte de fou zèle & de 
fes bons fervices ; l'Empereur en effet 
11'attendoit pas plus long-tems à lui en 
donner des marques : Il fît dreffer un 
diplôme. par fon Secrétaire d'Etat , par 
lequel il Jni accordoit fes propres ar- 
mes , en voulant que les armes de- la 
Maifon des Marfiglis fuffent placées au 
milieu : des tiennes furie Cœur de l'Ai- 
gle Impériale ; honneur de telle confe- 
rjuence, qu'il allarma bien-tôt toute la 
Cour. II n'y avoit point de teins à 
perdre ; il falloit par quelque voye ar- 
rêter le cours d'une fortune fi rapide : 
On ne. manqua pas de le faifir au mo- 
P 3 ment 
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ment qu'il parût ; il faut qu'un homme 
de mérite, a» jugement des hommes, 
le foit toujours } la fente ombre d'er- 
reur lui fera perdre Péflîme , qu'on en 
avoit conçft depuis nombre d'années. 
C'en: là le' fort de Mr. le Comte 5 il a 
manqué, dit-on, au SiégedeBrifac, il * 
perdu la gloire de fes actions faites pen- 
dant vingt ans de fervices importants, 
& déclarés tels par h propre bouche 
du Maître de S. M, fmp. , & par celle 
de fon fih „ te Roi des Romains.. Il a 
donné fa voix pour une capitulation 
honorable, il n'importe :■ II a participé 
à la defobe'riTance du Gouverneur ï la 
place ne pouvoit refîner aux efforts de 
l'ennemi $ la Bré'che étant ouverte à y- 
paderunUatailloii de Front; manquant 
de provifions, on munitions de guerre, 
fans éiperance de feco«W : Il falloit , 
dit -on , périr fur la Brèche, voilà 
fordre ; on ne l'a pas fait , voilà la 
defobcïlfance. 

Nous avons eu des exemples dans le 
dernier fié'cle d\nie femblable feverité } 
. il efl boa- d'eu rapporter un ou deux 
, 1 douç 
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pour les confronter avec le cas préfent; 
dans la fnppofition , que les Comtes 
d'Arco & MarJigti foieut convaincus 
du crime, pour lequel ils ont été cou* 
damnés : les voici premièrement en la 
perfonne d'un Capitaine d'une Forte» 
refle , alïîégée par le Prince d'Orange; 
Ce Capitaine eut allez d'autorité poua 
engager la Garnifou de Luxembourg, à 
capituler contre la volonté du Gcmver^ 
neur ; il fût condamné ét exécuté à 
mort } il ne fe parla point de la Gar- 
nifon } au contraire elle fut déclarée fub- 
ornée , & par confequent innocente. Un 
Gouverneur François d'une autre plaça 
de Flandre (de St. Orner) fe rendant 
plutôt qu'il ne devoit , ne manquant 
ni de provifions de bouche , ni do 
munitions de guerre , ni de Soldats 
pour attendre fe fecours , qui étoit en 
marche , fût condamné à mon ; le 
Roi lui fît grâce , le rétablit dans fes 
grades , il mourut an Siège de Grave-» 
lines en brave homme. Ces deux 
exemples (afiOttA pour faire voir, qu'il 
F 4 i'aut 
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faut Ctre rigoureux pour l'obfervance 
de l.i dîfcipline militaire , niais qu'il 
ne faut jamais poiuTer Ja fevcrité au. 
de I ii de Tes bornes ; moins encore re- 
f u fer lieu à la j unification. II. faut 
souvenir ijne les codes militaires des 
Princes font fondés fur de bonnes !oix, 
mais l'exécution de leurs fcnlences ne 
doit pas être fi abfolue , que la Clé- 
mence du fouverain ne puifle la fuf- 
pendre 5 c'eft cette' Clémence , qui lui 
gagne les cœurs de fes fujets : L'on a 
dit à ce propos , que dès que la fen- 
tence, qui fût donnée à.Bregentz, pac 
Je Confeil de Guerre contre le Gou- 
verneur & la Garnifon du vieux Bri- 
fac , parût fous les yeux de Leopold , 
ce bon Prince en frémit, & qu'il ne 
h fouferivit qu'après que fou Confel- 
leur lui eut perfuadé de le faire pour 
fii ris Elire à la Juilice ; & l'on ajoute , 
que le liiâne lui ayant préfenté enftii- 
tc le plaçet de la grâce pour les coupa» 
bles , il ie lui fit ïouferire , en difant , 
qu'il le devoit à fa Clémence : Ce_ fût 
il un 
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un malheur poiir ce digne Souverain, 
que cette grâce n'eut point d'effet , & 
que fa Clémence ne pût être tnariïfeftft 
par tous les Coins de la Terre; mais 
le' malheur fût irréparable poirr Mef- 
fieilrs les AfTefleurs du Confeil de Giier- 
Te- \- pour -aVdir rendu publique : l'inju- 
itice de leur condamnation ',- par les 
pièces de juftification, qui parurent peu 
de mois après , & qui partagèrent fort 
.fiSf* cfprits en faveur de* condamnés ; 
c'eft ce que l'on donne ici pour rem- 
plir ce vi'u'de fi funefle à la gloire dit 
Comte de Marfigli , mais qui ne man- 
quera pas de relever fa confiance aux 
yeux des gens de mérite , qui le fa vent 
retrouver an milieu des pins grands 
malheurs. On verra d'abord le Mani- 
fefie , qu'il adreflà à tous les Gens 
d'Honneur !a même année , qu'il re- 
çût fa fentence à Bregentz , après avoir 
paffé fept mois conlecutifs à Vienne, 
pour tacher d'être écouté de l'Empe- 
reur , &. d'en obtenir par grâce nue re- 
viiïOii de fon procès : L'on verra en- 
fui te 
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fuite les objections d'un Anonime , qui 
tendent à faire Voir l'iiifuffifance des 
.mifons alléguées dans fon Manifelle * 
& enfin la confutation de ces mêmes 
objections : Ce font là les pièces , què 
parut defirer Mr. de Fontenelle dans 
l'Eloge £*j qu'il fit de ce célèbre Aca* 
demicien la mâne année de fa mort. 

> A - 

<*) Eloge du Comte.Marfigli Acad; hort, 

«».j7îp. ,, ., ... 



2 . ; 



MA- 



Digiiized by Googk 




Digitized by Google 



' ~^ Digitized by Google 



Digilized by Google 



